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Avertissement

l’Histoire du sport à Pessac au 20ème siècle est écrite sur la base d’un condensé d’articles de presse,
de témoignages et d’informations écrites recueillies sur toutes les archives que nous avons pu avoir 
entre les mains. 

Le but de l’ouvrage est de montrer comment les pessacais se sont tournés petit à petit vers le sport 
dans le contexte politique, historique du 20ème siècle, mais également comment les spécificités 
pessacaises ont influé sur cette histoire.

L’ouvrage est constitué de 4 pérodes bien différenciées qui correspondent aux 4 tomes :
Tome 1 : L’émergence du sport moderne de 1900 à 1965
Tome 2 : L’élan sportif du SPUC en 1962
Tome 3 : L’envol sportif de l’ASCPA dès 1966
Tome 4 : De nouveaux enjeux sportifs.

Il est possible que des personnages qui vous semble importants aient été omis ; seuls sont cités ceux
pour lesquels nous avons trouvé trace écrite.

Les anecdotes de ce livre sont retranscrites telles qu’elles ont été écrites par les journalistes de 
l’époque ; aussi il est important de ne pas se focaliser sur les tournures de phrases; mais de bien 
prendre en compte qu’elles sont le reflet du langage journalistique de l’époque.





Pessac au début du 20ème siècle

La morphologie de la commune qui s’étire d’est en ouest sur une bande de 15 kilomètres, va jouer
un rôle prépondérant dans la construction du paysage sportif de Pessac.
Cette bande de vignes et de landes est traversée par un axe routier qui rejoint la côte, à La Teste. La
voie ferrée a été construite parallèlement à celui-ci, en 1841.
Dès lors, la population va s’installer en priorité le long de ces 2 axes et construire des petits îlots
humains autour des hameaux du Brion, du  Monteil, de l’Alouette, de Toctoucau. 
Du  fait  de  l’éloignement  de  ces  hameaux  du  centre  de  la  commune,  les  habitants  vont  vite
s’émanciper du pouvoir central et construire en toute autonomie leur environnement sportif. 



Au bourg, le Café Central, le Café de France, le Café de l’Orient, le Bar de la Gare, la Buvette
Pessacaise  encadrent  la  grande  place  de  Pessac  sur  laquelle  se  dresse  la  grande  fontaine
monumentale. Un peu plus loin, sur la route d’Arcachon, la salle de l’Elysée accueille les spectacles
en tous genres.  

Tous ces établissements sont des lieux de rencontre et de convivialité où les Pessacais viennent
débattre de politique, de la vie communautaire ou tout simplement partager un moment de détente.
Le  repos  dominical  est  l’interlude  d’une  semaine  faite  de  6  journées,  de  10  heures  de  travail
chacune. 


Le milieu du 19ème siècle est la grande époque de l’aérostat.

En  octobre  1847,  la  vie  des  Pessacais  est  agrémentée  d’événements  comme  les  tentatives
d’ascension aérostatique sous la direction de la Brasserie de Pessac. Les aérostiers P. Maigre et
Mmes Massé et Jenny Vidal tentent des ascensions à répétitions et ce avec plus ou moins de succès
et de blessures lors d’atterrissages souvent involontaires.

Le  lundi  16  septembre  1907 à  4h30,  l’aérostat  ‘L’Aéro-Gand’ participant  au  raid  aéronautique
organisé par l’Aéro-Club de Belgique, monté par MM. Baussy de Bauze et Heaussen, atterrit dans
la propriété de M. Sauvage à Pessac. 

A la  fin  du  19ème  siècle,  les  Pessacais  sont  essentiellement  dépendants  des  infra-
structures  et  des  sociétés  sportives  de
Bordeaux.

Les patineurs s’entraînent sur la piste de l’Américan
Park  à  Bordeaux  (situé  à  l’emplacement  de  la  Cité
administrative rue Jules Ferry).

L’hippodrome Saint-Hubert  à  l’Alouette,  géré par  le
Cercle  Hippique  de  Bordeaux-Pessac,  accueille  des
courses hippiques.

Les lois qui vont influer sur  la vie sociale, culturelle et sportive des Français



La loi du 1er juillet 1901 (décret du 16 août 1901) : Pierre WALDECK-ROUSSEAU fait adopter,
au terme d’une longue bataille parlementaire, la loi "relative au contrat d’association", d’une portée
considérable et qui garantit une des grandes libertés républicaines. 
Ainsi, tout citoyen dispose du droit de s’associer, sans autorisation préalable.

Le 9 décembre 1905, le député socialiste Aristide Briand fait voter la loi concernant la séparation
des églises et de l’État.

Le  13 juillet 1906,  la  loi  sur le repos hebdomadaire est  définitivement promulguée. Cette loi
accorde à tous les salariés de l'industrie et du commerce un repos de 24 heures après six jours de
travail par semaine. L'article 2 de cette loi stipule que le repos hebdomadaire doit être donné le
dimanche. 



Le Sport à Bordeaux à la fin du 19ème siècle

L’origine des premières sociétés sportives en Gironde est due à la pratique des sports nautiques et
de la gymnastique. 

Ainsi  le  club  de  « Sport  nautique  de  la  Gironde »  créé  en  1866,  était  composé  d’amateurs  ne
s’occupant que de courses à la rame. La Société Nautique Bordelaise verra le jour en 1884.

Le Véloce-Club de Bordeaux naît en 1878, dans le but de développer l’usage du vélocipède.

La Société des Girondins pratique à ses débuts en 1881 la gymnastique et le tir.

En 1884, Charles Cazalet fonde La Bastidienne, société implantée sur la rive droite de la Garonne.
Cette jeune société deviendra l’une des plus belles sociétés de gymnastique de France. Elle est
innovante  et  organisatrice de concours  de  tir,  de natation,  de  marche,  de sauts  à  la  perche,  de
courses au clocher et de  ‘rallies papiers’.

Il s’agit d’une épreuve où des coureurs nommés ‘les lièvres’ partent devant et répandent des petits
morceaux de papier ; cette piste est suivie par d’autres coureurs nommés ‘lévriers’.
3 ou 4 coureurs  exercés  partent  en avant  avec des sacoches  pleines  de rognures  de papier et
marquent en semant ces rognures par monts et par vaux, une piste de 5 à 6 kilomètres, ce sont les
lièvres.
Une demi-heure plus tard, les lévriers partent à leur tour, au pas de course, prennent la piste et la
suivent de leur mieux.
Celui qui arrive le premier au lieu où les sacoches ont été laissées vides, est déclaré vainqueur.
Il s’agit donc à la fois de montrer de l’agilité et de suivre la piste sans se laisser mettre en défaut
par les boucles et les fausses traces que les lièvres multiplient à plaisir.



Le premier rallie papiers organisé par la Société Bastidienne a lieu en 1889. Cinquante élèves de
cette société y participent.

Le 31 janvier 1892, le premier rallie papiers de la société Sport Pédestre Bordelais se déroule dans
les bois de Pessac avec un départ du château Haut-Brion, finissant sur la place de Pessac en passant
par Arlac. 

Le 15 août 1895, un rallie papiers cycliste est organisé par la Pédale Pessacaise sur un parcours de
30 km. Le départ des lièvres a lieu à 6h30, celui des chasseurs à 7h30 depuis le siège de la société,
le Café de France.

En 1904, la société hippique de Bordeaux-Pessac fait monter des tribunes sur le champ de courses
Saint-Hubert à l’Alouette.
Le  20  octobre  1904,  dans  le  raid  hippique  Bordeaux-Paris  ,  le  cheval  Arlac conduit  par  son
propriétaire Alphonse Léglise de Pessac arrive 4ème de l’épreuve attelée.

Alors qu’en 1888, à Bordeaux la Société d’escrime de la Gironde voit le jour, une élite pessacaise se
rencontre pour ses assauts d’arme au sein du cercle Le « Fleuret Pessacais ».
Président : Docteur De Fornel
Professeur : M. Rouchou

Le 3 mars 1888, un assaut d’armes est  donné dans la
salle  de  l’Elysée  par  Robert,  professeur  et  maître
d’armes  de  Pessac.  Les  maîtres  civils  et  militaires  de
Bordeaux,  la  salle  d’armes  de  Talence  dirigée  par
Brothier, participent à cet assaut.

Le 6 août 1905, le « Fleuret Pessacais » donne sa fête
annuelle à l’Elysée. Un grand nombre de professeurs et
d’amateurs  ont  répondu  à  l’invitation  du  cercle
d’escrime  et  ont  eu  l’occasion  de  se  faire  applaudir.
Parmi les assauts les plus remarqués, Deyvier professeur
à Bordeaux avec Bouchon maître au 37ème de ligne.

Le  26  juillet  1906,  le  « Fleuret  Pessacais »,  cercle
d’escrime  de  Pessac,  convie  ses  membres  honoraires
(Bacciochi  et  frères,  Arnaud,  Ducourt,  Sanchou,
Thomasson, Luiz, Pucheu, …) et de nombreux maîtres
et amateurs de Bordeaux à assister à sa poule(2)  annuelle
à l’épée, qui a lieu dans le magnifique jardin de l’Elysée
sous la  présidence de M. Costa  y Narvaez,  consul  du
Mexique à Bordeaux.

(2) Poule : mini-championnat où l’ensemble des tireurs de la poule s’affrontent en matchs de 4 à 5 
touches.
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La situation à Pessac en 1900

En 1901, vivent à Pessac 4301 habitants, essentiellement installés au quartier du Poujeau,
 hameau à l’origine de Pessac, autour du centre actuel et sur les secteurs Cardinal Chiquet, 
Monteil et Alouette.

La ligne de tram électrique ‘Barrière de Pessac’ vers ‘Pessac Centre’ a été inaugurée en 1896
 et dessert depuis 1898 le Rond-Point de l’Alouette.

Le maire de Pessac est M . Herman Lemoine. M. Jean Gustave Cordier, négociant en vin, 
propriétaire du château Fanning-laFontaine, liste du bloc de gauche, lui succédera en 1925.

Les Pessacais ont essentiellement une vie culturelle et artistique, tournée vers la musique:
1861 Société musicale Saint-Martin - 1862 Orphéon musique - 1870 Société Chorale de Pessac
1880 L’Avenir - 1885 Société des Fêtes de Pessac - 1897 Société chorale des enfants de Pessac

La Pédale Pessacaise et le Fleuret Pessacais organisent quelques événements sportifs.

Les répercutions de la défaite de la guerre franco-allemande de 1870

En France, longtemps discipline individuelle à destination hygiénique, la gymnastique devient 
après la défaite de la guerre franco-allemande de 1870, une véritable arme de revanche.
 
Les jeunes gens sont formés dans des regroupements de « Gymnastique, Tir et Préparation 
Militaire »  où les exercices d’ensemble ont remplacé la pratique individuelle. 



Des années 1900 à 1930

A Pessac, au début du 20ème siècle, le Sport va donc essentiellement se tourner vers la
préparation militaire de la jeunesse au travers de 2 mouvements :

 d’une part,  de  l’USFG (Union des Sociétés Françaises de Gymnastique)
d’obédience laïque présidée par Charles Cazalet, reconnue d’utilité publique le
12 avril 1903 par le gouvernement comme un organisme patriotique, et financé
à ce titre par le ministère de la guerre.

 

 A Pessac dès 1904, sous l’égide de l’USFG « La Patriote » voit le jour 
Président M. Prelet - Trésorier M. Sanchoir - Direction M. Jamin 
Sports pratiqués : gymnastique, barres fixes, barres parallèles,  course, course d’obstacles ainsi
que de la boxe et du tir - Entraînement à la salle de l’Élysée. 

En 1904 a lieu une grande fête dans laquelle se sont produits 
« La Patriote » Société de Gymnastique 

et le cercle d’escrime « Le Fleuret Pessacais »

Le 24 avril 1905, la Fête Fédérale de Gymnastique est organisée à Bordeaux. 

Très vite la Patriote obtient des résultats significatifs,  sous la direction de M. Norbert Ornon

-  En  1907,  le  prix  d’excellence  en  gymnastique  et  le  2ème  prix  en  boxe  au  concours  de
gymnastique de Saintes.

- Le 11 et 12 juillet 1908, le 1er prix de gymnastique, le 1er prix de boxe, le 1er prix des courses et
le prix d’excellence pyramide sans engin, au concours international de Saumur.

- Le 10 septembre 1910, termine 13ème sur 34 équipes engagées au concours de délégations des
sociétés de tir du département de la Gironde, ouvert aux jeunes de 17 à 21 ans avec une série de
8 balles à tirer.

- Le 8 avril 1912, participe à Tunis, à la 38ème fête fédérale de Gymnastique et en 1913 au
concours international de gymnastique de Nice pour les fêtes de Pâques.


A partir  de 1924, « La Patriote » est  en fin de vie  et  laissera la  place en 1928 à la « Société
d’Éducation Physique et de Préparation militaire de Pessac ».
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 et  d’autre  part,  de  la  FGSPF  (Fédération  Gymnastique  Sportive  des
Patronages de France) d’obédience catholique créée par le docteur Paul Michaux
en  1898,  sous  le  nom  provisoire  « d’ Union  des  sociétés  de  gymnastique  et
d'instruction militaire des patronages et œuvres de jeunesse de France ». 

Après  avoir  dû  adopter  transitoirement,  en  1901,  le  titre  de
« Fédération des sociétés catholiques de gymnastique », elle prend
son nom définitif en 1903. 

Le ministre Paul Bert lui donne pour mission, de combler le fossé de
plusieurs  années  entre  les  bataillons  scolaires  de  l’école  primaire
obligatoire quittée à 13 ans et l’incorporation dans l’armée. 

À cette fin, tout instituteur passe, au cours de son service, trois mois
dans l’école militaire de gymnastique de Joinville, vouée à l’escrime
et la gymnastique. 

 A Pessac le 30 août 1907, sous l’égide de la FGSPF le patronage catholique
 « Les Jeunes de Pessac » voit le jour
Président : M. Charles Hannapier propriétaire du château Le Vallon - Siège chez
Mlle. Henriette Claverie 

Objet :  Le  développement  physique  et  moral  des  jeunes  gens  par  l’usage  rationnel  de  la
gymnastique,  du tir,  et  des  sports,  dans le  but  de préparer  à la  défense du Pays  des  hommes
robustes, alertes et de vaillants soldats. 
Dirigés  par   l’abbé  Lanauze  puis  Machinal,  ils  s’exercent  pour  la  gymnastique  dans  un  grand
bâtiment abritant jadis les écuries et remises de M. de Lachapèle (emplacement de l’école libre de
Saint-Joseph).

Le patronage organise le 20 septembre 1908 une grande fête de gymnastique.

Le 31 mai  1909, la  Patriote de Pessac et  les  Jeunes de Pessac participent à la cinquième
journée des Patronages, organisée par la société de gymnastique « Les Jeunes d’Arcachon ». 
Cette journée réunit 58 sociétés soit 2500 gymnastes, 183 tambours et 367 clairons.

Freinage brutal de l’activité du patronage de 
1914 à 1919, suite à la mobilisation de 
l’équipe dirigeante.

Après la 1ère guerre mondiale, le financement de
l’association  sera  assuré  par  des  spectacles
donnés  au  théâtre  Trianon par  un  groupe
d’amateurs, les « Volontaires de Pessac ».



« Les jeunes de Pessac »  vont voir disparaître la Patriote  en 1928 et  auront une longévité sans
égale. 3
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 Vers 1909 , certains jeunes pessacais commencent à s’entraîner sur un terrain de Ladonne et se 
retrouvent dans le 1er club omnisports de Pessac le « Sporting-Club Pessacais »
Président : Mr Baillon

Le 21 mars 1909, après quelques exercices dirigés par M. Soulé, une partie de rugby est organisée.

Le 16 mai 1909, les épreuves d’athlétisme disputées par le Sporting-Club Pessacais donnent les 
résultats suivants : 

100 mètres - 1er Audoine
400 mètres - 1er Plantey
1500 mètres - 1er Bernet
110 mètres haies - 1er Plantey
lancement du poids - 1er Plantey

Le 18 juillet 1909, le Sporting-Club
Pessacais fait disputer un challenge de 8
épreuves.

Le 21 octobre 1910, le Sporting-Club 
Pessacais, équipe première « Les Madures » ,
rencontre sur son terrain de Ladonne, le 
Football Club de Talence.

Le 14 avril 1910, pour clôturer la saison, le 
Sporting Club Pessacais ‘matchera sur son 
terrain de Ladonne, contre la ‘Violette 
Sportive’. Coup d’envoi à 3 heures.

Quelques années plus tard, les
« anciens jeunes » footballeurs
constituent une équipe qu’ils appellent
La Sauce
Dirigeants : André Plantey – Camille
et Marcel Hostein
Manager : Jules Descamp
Joueurs : Rignac – André Hostein –
Rieugey – Jules Lasserre – Henry
Baney – Alexandre – André Parlant –
Gaston Lagardère

En mai 1910, pratiquement dès sa
création, le  Sporting-Club Pessacais
ouvre une section cyclisme.

Sporting-Club PessacaisSporting-Club Pessacais
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1910 Sporting Club Pessacais (Goal avec le ballon 
Jean Couylas)  ‘Les Madures’ 

Saison 1919-1920 Sporting Club Pessacais -‘La Sauce’
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La petite histoire du vélo

Les draisiennes font leur apparition à Bordeaux
en 1823.
 
Jean Lacou, mécanicien de Bordeaux, construit
en 1846 un vélocipède à pédales, avec 2 roues en
bois  à  larges  jantes,  et  2  ans  plus  tard  un
vélocipède à 3 roues, le tricycle.

 
A partir du vélocipède inventé en 1861, les avancées technologiques  se
succèdent à grande vitesse avec :

- en 1888, la roue pneumatique de John Boyd Dunlop,
- en 1891, la chambre à air brevetée, 
- en 1895, le « Polycelere » inventé par Jean Loubeyre,
- en 1896, le système à 3 vitesses pouvant se changer facilement grâce à différents pignons.

La bicyclette désormais surnommée « vélo » coûte moins cher, 
se démocratise et devient le moyen de locomotion des masses populaires.

Les premières courses cyclistes

Le 27 avril 1879, le Véloce-Club Bordelais créé en 1878, organise la 1ère course cycliste en ligne
de Gironde, sur le parcours reliant Bordeaux à Pessac-Alouette et retour, soit une distance de 15 km.
Le Bordelais Jiel-Laval s’affirme le meilleur des 11 participants. 

Dès 1887, le Pessacais Lacoste se fait connaître dans le monde du cyclisme en terminant 2ème de la
course junior Bayonne Biarritz. Il gagne le championnat de Pessac le 22 août 1887,  termine second
de la Grande Internationale bicycles et prend la troisième place dans la course tricycles. Il poursuit
jusqu’en 1900, une brillante carrière de coureur cycliste en multipliant les succès dans toutes les
courses de la région, jusqu’à San Sébastian, ou Perpignan.

Le 7 octobre 1888, les championnats du Veloce-Club Bordelais se font sur la route de Bordeaux à
Arcachon et retour : neuf partants, sur un parcours de 100 km exactement, qui doit être parcouru
dans un délai maximum de sept heures.  Lacoste et  Teckno arrivent au sprint sur leur grand bi,
Teckno est déclaré premier, ayant accompli le parcours en 5h 4’.

En 1888, un autre Pessacais, John arrive deuxième, derrière Lacoste aux courses de San Sébastien.

En 1894, le Pessacais Etienne Oré s’aligne au départ du Bordeaux-Paris cycliste dans la troisième
catégorie des vétérans (40 ans révolus).

A  necdote  s  : Le 13 septembre 1888, le journal Le véloce Sport « recommande particulièrement 
aux velocemen fréquentant la banlieue, le restaurant Léglise à Pessac pour son bon service, sa 
bonne table bon marché. Tout ce qu’il faut pour faire le bonheur des vélocipédistes. »

Le 7 février 1889, on remarque Lacoste sur sa nouvelle machine, un ulster B.S.G.D.G.(1) Un 
nouveau défi lui est lancé par M. Bindé sur le parcours Bordeaux à Arcachon. L’enjeu est de six 
déjeuners ou dîners à commander par le gagnant.
(1) Brevet Sans Garantie du Gouvernement

Le Grand Bi
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Draisienne
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Le 3 septembre 1916, la course cycliste Bordeaux-Arcachon ‘Grand Prix Faret’ démarre de 
l’Alouette. Trente cinq coureurs prennent part à cette course, c’est le jeune Huguet qui s’adjuge la 
1ère place en 1h 40’
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 Le Club Cycliste Pessacais est agréé par arrêté préfectoral le 7 juillet 1900.

Ses fondateurs ont pour noms : Sanchou, régisseur du
château  Haut-Brion,  Bruzon  maître  de  chai,  Daix
propriétaire du café  de l’Orient,  Delmoilly  fabricant
de  pianos,  Babeaud,  Ribes,  Belly,  Raba,  Meynieu,
Nègre, Saint-Guily, ...

Le 14 juillet 1900, le « Club Cycliste Pessacais »
organise une course de vitesse de 1 km et une course
de demi-fond de 30 km sur la route d’Arcachon. Les 
engagements sont à déposer au siège du club,  le Café
de l’Orient.

Le 21 octobre 1900, le carrefour de l’Alouette sert d’arrivée à la course cycliste Arcachon-Bordeaux
sous l’égide de l’Union Cycliste Arcachonnaise.

 En août 1902, le Club Cycliste Pessacais s’affilie à l’ « Union Vélocipédiste de France ». 
Son siège social est situé au Café de l’Orient, il est présidé par M. Sanchou, les vice-présidents 
sont MM. Delmoilly et Milliot, le trésorier M. Pandelé et le secrétaire M. Hermitte.

Le 11 septembre 1904, le club organise une course cycliste de 100 km Pessac- Facture-Arès (aller-
retour par la même route). 
Départ à Pessac devant le Café de France – Arrivée Alouette-France – droit d’entrée 1fr50

En 1908, Pierre Hostein participe aux JO de Londres dans les épreuves des 20 et 100 km, il 
abandonne dans cette dernière épreuve.

Le club se met en sommeil de 1905 à 1910. 

 En 1910 le club reprend une grande activité, sous la direction  de Georges Paullian et d’Adrien 
Bourgès.

A partir de 1910, a lieu le Circuit Caussèque de 50 km de Bordeaux à Arcachon. 
M. Caussèque tient un magasin de cycles avenue Jean-Jaurès.

Nouvel arrêt de l’activité du CCP, pendant la 1ère guerre mondiale. 

La guerre de 1914 met fin aux carrières cyclistes de Daniel Robert, Kolimberg, Verdery, Gaston 
Daix, Lacota, Brunetière.

Le 3 avril 1915, Lucien Lèche surnommé ‘Chibreaux’ coureur du Club Cycliste Pessacais meurt 
au combat au château Salvange, commune de Rarécourt dans la Meuse, âgé de 23 ans. Il reçoit la 
médaille militaire à titre posthume en février 1923.

Café de l'Orient
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 Après la 1ère guerre mondiale, grâce à la sportivité de M. Henri Remordé, le club se réveille ; 
ses couleurs brillent avec Alcaïne, Grossard, Roquebert, Mano, Paul Cami, etc.

Le 2 mai 1926, le quatrième tour du Sud-Ouest, grande épreuve cycliste organisée par le journal La 
Petite Gironde, prend son départ à l’Alouette, devant le restaurant Larrue où se trouve le contrôle de
départ.

En septembre 1923, Bonnefond termine 26ème au Tour du 
Sud-Ouest organisé par la Petite Gironde.

En 1927, Jean Grossard participe à la course cycliste Paris-
Toulouse.

Anecdote  s   : Le dimanche 3 juillet 1926, le comité des fêtes de
Verthamon organise avec l’Athlétic-Tribune Sportive, la 4ème
épreuve cycliste de 50 km ouverte aux non licenciés. Le premier
prix est une paire de roues à collées(1) d’une valeur de 180 F
offerte par la maison des Cycles Dupont Boulevard Georges V à Bordeaux. Les engagements 
sont reçus au siège du comité, les établissements Tuyerot.
(1) « roues à collées » telle est l’appellation dans l’article de presse !!

Le 1er août 1926, une nouvelle course cycliste dénommée Grand Prix Courbin-Taillefer voit le 
jour. Organisée par le « Vélo-Sports » cette épreuve est dotée par le restaurateur Courbin et le 
constructeur bordelais Taillefer. Le contrôle de départ est installé aux établissements Courbin à 
France. Le virage d’Arcachon se trouve boulevard d’Haussez, les concurrents doivent remettre 
un ticket en virant. L’arrivée est située devant les établissements Courbin. 
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Des années 1900 à 1930

 En 1920 Le Sporting-Club Pessacais devient officiellement le Stade Pessacais 
Déclaration en préfecture en 1920 – Présidents : M. Baillon , M. Bourges (1922)
Siège social : Salle de la mairie puis Café de l’Orient qui est également siège du Club Cycliste
Pessacais
Couleur : jaune et violet

avec une section Cyclisme 
une section Football,
une section patinage à roulettes
une section Basket avec équipes masculine et 

féminine à partir de 1927.

Le 10 juin 1922, la revue le ‘Ballon Rond’ rend hommage
au Président du Stade Pessacais, M. Baillon qui vient de
décéder.

Anecdote: Depuis le 18ème siècle, vin et fraises font bon ménage à Pessac; une variété unique de
fraises y était cultivée. Ces fraisiers étaient intercalés dans les vignes, dans les joualles, pour
protéger les nobles cépages de diverses maladies. 
Les sportifs du Stade Pessacais s'approprient le symbole de cette fraise reconnue et appréciée
dans la France entière en se faisant appeler «Les Fraisiers» et les «Fraisettes».

Le Stade Pessacais organise des manifestations sportives sur la commune.

Le 4 juillet 1920, une course cycliste de 100 km (Pessac, Arès, Andernos, Facture et retour).
1er: Fernand Dubourg en 3h20’; 2ème: Planez en 3h41’50’’; 3ème: Cames en 3h57’50’’.

Le 27 août 1923 le Challenge d’Athlétisme Marius Brezzi (notaire de Pessac) avec une implication
plus qu’appréciée des sportifs du BEC.

Anecdote: Le 16 décembre 1923, le Stade Pessacais organise son premier bal de la saison dans 
la jolie salle de l’Elysée. A l’issue de ce bal, on assiste au tirage de la tombola au profit de la 
caisse de secours de la société. Un service d’autobus est prévu après minuit pour ramener les 
Bordelais.

Les footballeurs du Stade Pessacais inaugurent leur nouveau et vaste terrain du Monteil, le 6 mai
1921.  Ce terrain de football  (100 mètres sur 65 mètres) est  homologué par la commission des
terrains de la Ligue le 5 novembre 1921. 

Le Stade Pessacais dispute donc son 1er championnat de Promotion de Football en février 1922 et
l’équipe 1ère joue en Division d’Honneur dès le mois de septembre. 

Avril 1922 : Le Stade Pessacais organise et enlève le tournoi de football de Pâques en arrachant la
victoire à l’AS du Midi après 110 minutes de jeu.

Stade PessacaisStade Pessacais
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Des années 1900 à 1930

Les joueurs de football   du Stade Pessacais   sont affiliés   à la Ligue de football   le 16 novembre 1920   :
Roger Rougier,  Edmond Duvigneau,  Camille  Hosteins,  Jules Lasserre,  Raoul  Truf,  Henri Bats,
Charles  Pellet,  Colbert  Cazeaux,  André  Etchebarne,  René  Gaillard,  Albert  Rouchet,  Joseph
Hosteins,  Henri  Baney,  Joseph  Darbarry,  André  Hosteins,  Daniel  Hosteins,  Marcel  Hosteins,
Marcel Daix, André Parlant, Maurice Fondevielle, Alfred Taudin, Georges Lavie, André Brancon,
Jean Dupot, Lucien Denis.

Le gardien de but  Camille Hosteins et le demi  Alfred Taudin sont sélectionnés dans l’équipe de
Sud-Ouest pour jouer contre une sélection de Charentes

Anecdote : Le 25 avril 1929, la Fédération Française de Football Amateur délibère sur l’affaire
Lacroix qui, non qualifié au Stade Pessacais, avait disputé deux matchs de championnat contre 
le SBUC et le BAC. Ces deux matchs seront rejoués sans la participation du joueur Lacroix.
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Des années 1900 à 1930

En 1924, les joueurs du Stade Pessacais  prennent possession du Stade Jean Cordier.

1920/1921 : Champion de la coupe Commission
1926/1927  : Champion de promotion de la ligue du Sud-ouest 1ère série
1928/1929 : Finaliste Promotion d’Honneur
Les meilleurs sur le terrain sont le gardien Gardères, l’arrière André Paternotte, René Bétato au
milieu et Lucien Paternotte à l’avant.



Le football n’est pourtant pas l’apanage du Stade Pessacais.

 1921/1924 l’A.S.Toctoucau 
Président: M. Nelson Nau
L’AST rencontre pour un match nul la J.S du Bouscat et bat les Petits Gabiers
d’Arcachon. 
Les meilleurs joueurs de Toctoucau sont Etchandy, Nadal et Duthil (capitaine et
goal). 

Après une période d’endormissement, le football de l’A.S. Toctoucau va renaître 

 en 1930 sous le nom de Réveil Sportif de Toctoucau 
Président: M. Loubière Roger 

 Vers 1923 l’ Étoile Sportive Alouettaise de Football 
Siège social Bar Fabre - Terrain à Cazalet
Maillot vert avec parements rouges, culotte blanche, bas rouges

 A partir de 1922, les « Jeunes de Pessac » participent au championnat de football U.R.P.S.O
Union Régionale Patronage du Sud-Ouest (fondé par Edouard Glotin) sur le terrain de Fontaudin.
Ils évoluent en 3ème série en 1925.
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Des années 1900 à 1930

En 1910, le  Rink Bordelais  organise les  1er championnats  de demi-fond et  de fond de la  Côte
d’Argent sur la belle piste d’asphalte de l’American Park,  situé sur l’emplacement actuel de la
Résidence Administrative de Bordeaux.

Le 19 septembre 1926, départ de l’Alouette du premier Bordeaux-Arcachon sur patins à roulettes
organisé  par  la  Section  Burdigalienne.  Une dizaine  de  patineurs  s’élancent  dans  la  course  de
cinquante kilomètres, Marge, le vainqueur, devance le Pessacais René Martin et  fait le trajet en 2
heures et 41 minutes.

1928
Au championnat de France de patinage à roulettes grand-fond Alouette-Arcachon, le Stade 
Pessacais avec René Martin (4ème) et Raoul Robert (7ème) termine deuxième par équipe et 
remporte la coupe Maurice Martin.
René Martin relie Pessac à Arcachon en 2h35’ pour 51 km sur la nouvelle asphalte de la RN 650

1929
Teyssier s’empare du titre de champion de France de grand fond de patinage à roulettes sur le trajet
de cinquante kilomètres qui séparent l’Alouette d’Arcachon.
Raoul Robert remporte 
- pour la 2ème année consécutive les courses du kilomètre en palier et en côte, s’appropriant ainsi 
le challenge Lafontaine offert par le président de la Ligue.
- le titre de champion du Sud-Ouest de demi-fond de patinage à roulettes (20 km) sur la nouvelle
route du Taillan récemment bitumée.

1930
Victoire du patineur Raoul Robert dans le championnat du Sud-Ouest de demi-fond suivi de son 
coéquipier Teyssier. 
Grizet suit la trace de ses aînés en enlevant la première place des deuxièmes catégories.
Le champion de France, Raoul Robert gagne la première édition de la course Bordeaux-Langon en
patins soit quarante kilomètres en 1h 21 minutes.

Anecdote  s  : Dans la nuit du 12 au 13 mai 1928, une 
course aux flambeaux en patins à roulettes et en relais
se déroule entre Bordeaux(Pessac-Alouette) et 
Arcachon (aller-retour) soit 110 km. Les Pessacais 
René Martin et Raoul Robert font partie de l’équipe de
Gironde (5 patineurs par équipe).

Le 24 mars 1929, la Ligue du sud-ouest de patinage à
roulettes ouvre sa saison par une épreuve se disputant
sur  le  parcours  Alouette-Monument  de  Chambrelent
soit  environ  vingt-deux  kilomètres.  La  catégorie
débutant fut réduite à une lutte de club entre quatre

pessacais, le vainqueur est Beaubeguié, suivi de Lescouma (2ème) et Rondeau (4ème). 
En première catégorie, Robert prend la seconde place suivi de Teyssier (3ème) et Martin (6ème).

Le Pessacais Teyssier
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Des années 1900 à 1930

Le  Stade  Bordelais,  l'un  des  rares  clubs  sudistes  engagés  dans  le  Championnat  de  France,
dominera le Rugby français de 1899 à 1911.  Le Bordeaux Université Club a sa section Rugby
depuis sa création, en 1897.

Ce serait de 1903 à 1916, période où le sanatorium de Feuillas (actuel hôpital Xavier Arnozan)
fut reconverti en station sanitaire destinée aux traitements des militaires écartés du service
qu'aurait circulé le ballon ovale pour la première fois à Pessac. 

 En 1908, le club de rugby « l'Etoile Sportive Pessacaise » voit le jour officiellement.
Le 23 avril 1908, le trésorier de l’Étoile Sportive Pessacaise informe ses sociétaires qu’il se tiendra
à leur disposition à l’école des garçons de 8h à 10h du matin.

 En 1920 le club prend le nom de Sport Athlétique Pessacais 
Siège social : Bar le Doyen – Café de France
Ce Club propose en 1926 en sus du rugby, athlétisme, cyclisme, boxe et tir à la carabine

En 1927 en prenant ses quartiers sur le nouveau terrain municipal  de Chiquet, l’équipe de rugby 
prend son essor, participe à des rencontres amicales et au championnat de 5ème série.

 En 1930, le Sport Athlétique Pesscais devient l’Union Sportive Pessacaise
Président : M. Bernier
Siège social : Café de France
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Des années 1900 à 1930

En 1901, le périodique ‘Fémina’ dont le contenu accorde une place importante aux loisirs et aux
sports a pour cible la bourgeoisie féminine et donne une ouverture vers des sports d’équipe, comme
le football et le rugby jusqu’alors non féminisés.

 Le Cyclisme 
Au  19ème  siècle,  le  Vélocipède  avait  déjà  quelques
ferventes aficionadas. 
La course des 4 « vélocipédiennes » qui s’est déroulée
au Parc Bordelais en novembre 1868 a vu Mademoiselle
Julie l’emporter d’une « longueur …. de nez ».

En janvier 1912, un club réservé aux femmes est créé, le
Féminina Club Cycliste, dont le siège social se trouvait
au Café de l’Horloge à Talence.
Marthe Ducourneau gagne le circuit des dames cyclistes
en 1911 et Bordeaux Arcachon en 1912.

 Le tennis et le golf inscrits au JO ont déjà de ferventes pratiquantes. 
En 1908, les Bordelaises Flouch et Loreilhe gagnent le double dames au tournoi de tennis de Royan.
En novembre 1909, Thérèse Tardieu remporte devant 9 concurrentes la partie de clock golf(1) sur les
parcours du golf bordelais.
(1) Clock Golf est un jeu basé sur le golf , né au milieu du 19ème siècle. Les joueurs jouent à tour de rôle
une balle de golf depuis 12 points numérotés disposés en cercle comme dans un cadran d’horloge , jusqu'à
un seul trou placé dans le cercle. 

 Gymnastique
En 1848, des cours de gymnastique étaient dispensés au Bazar Bordelais, rue Sainte Catherine avec
jours réservés pour les demoiselles et pour les garçons.
La ‘Société des enfants d’Arcachon’ est une des 14 premières sections féminines de gymnastique
constituées en France, en 1901.

 Athlétisme
La pratique de l’athlétisme pour les femmes est organisée officiellement à Paris dès 1912 au club
Fémina  Sport,  puis  Académia  en 1915.  Ces  clubs  s’ouvriront  par  la  suite  à  d’autres  sports,
notamment le basket.
En 1917 a lieu le 1er championnat de France Athlétisme Féminin sous l’égide de l’USFA,  l'Union
des Sociétés Françaises de Sports Athlétiques. 

En 1928, l’épreuve d’Athlétisme féminin est inscrite aux JO.

Mais tous ces sports concernent une infime partie de la population féminine, qui de plus est priée
de conserver une part de féminité.

Des injonctions normatives leur sont imposées, notamment au niveau de leur tenue morale et de
leur costume.
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Des années 1900 à 1930

Loi concernant le port du pantalon pour les femmes

Il s’agit d’une ordonnance de loi datant du 7 novembre 1800, concernant le « travestissement des
femmes »   selon  laquelle  « toute  femme  désirant  s’habiller  en  homme  doit  se  présenter  à  la
Préfecture de Police pour obtenir l’autorisation ».

Avec l’arrivée du sport féminin, cette interdiction a été partiellement levée par 2 circulaires en 1892
et  1909  autorisant  le  port  féminin  du  pantalon  « si  la  femme tient  par  la  main  un  guidon  de
bicyclette ou les rênes d’un cheval ».

Anecdote     : Bien que plus du tout d’actualité, cette loi est restée en vigueur jusqu’au 31 janvier
2013, date de son abrogation.

Avant l’intervention d’Amelia Jenks Bloomer, en 1851, les sportives devaient courir en jupe longue.
Amelia a créé les « bloomers », ces shorts « culottes » pour l’athlétisme et le volley, initialement
utilisés pour faire de la bicyclette. 

Les athlètes féminines doivent faire face à beaucoup de préjugés ; on craint qu’elles ne
perdent leur féminité, qu’elles soient trop musclées ou encore qu’elles deviennent stériles.

Certains médecins, jusqu’à la faculté de médecine, s'inquiètent qu'un engin comme le vélocipède
soit préjudiciable à leur santé, notamment à leurs organes reproducteurs. 

Dr Maurice Boigey :   « La femme n’est pas faite pour lutter mais pour procréer »

Pierre de Coubertin :  « Les jeux olympiques devraient être réservés aux hommes, leur rôle
(les femmes) avant tout devrait être de couronner les vainqueurs ».

 A Pessac , ce n’est qu’en 1927, que le Stade Pessacais qui a déjà 7 ans d’ancienneté, va
entrouvrir la porte aux femmes.

 Le Stade Pessacais se préoccupe des femmes avec l’ouverture d’une section féminine proposant
Athlétisme et Basket.

En Athlétisme, Mlles Dubos et Bleyzac brillent particulièrement.

Le 26 mai 1928,  jour de la Pentecôte,  le Stade Pessacais organise une grande journée sportive
féminine en recevant l’association sportive des chemins de fer de l’État de  Paris qui déplace 20
sportives dont  les sœurs Bréard(1). Lors de cette grande fête, un match de basket a eu lieu  entre les
finalistes du championnat de l’ Île de France et du Sud-Ouest.

(1) Lucie Bréard , athlète française de 1/2 fond, licenciée du club Fémina Sport,  a détenu les
records du monde du 800 et 1000 mètres.

Le Stade Pessacais et les femmesLe Stade Pessacais et les femmes
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Des années 1900 à 1930

Anecdote : Le  8 juillet 1928, au Château Cazalet, les fraisettes fêtent l’anniversaire de leurs
débuts officiels en basket en rencontrant une sélection bordelaise (des joueuses du BEC, une
individuelle et deux Pessacaises). 
L’équipe jaune et violet fait preuve d’une maîtrise, d’une activité, d’une adresse au panier qui
montrent d’une façon éloquente les progrès réalisés en un an. L’équipe entière est à féliciter, la
triplette d’attaque est superbe ; Mlle Labat très adroite au panier ; Mlle Dubos infatigable et
Mlle Lavie qui a un sens parfait de la place, font toutes trois de belles choses. En arrière, Mlle
Dubos,  quoique à court  d’entraînement,  est  débordante d’activité et  tient magistralement sa
place. Mlle Delest se montre en progrès et l’équipe entière fait une exhibition (29 points à 6).

1929 : L’équipe féminine de basket du Stade Pessacais évolue  dans le championnat de la Côte
d’Argent.

21 septembre 1929 : lors d’un match disputé en Coupe d’Aquitaine de basket féminin sur le terrain
de l’Américan Park, les Pessacaises battent l’équipe Académia 14 points à 7. 
Mme Bleyzac et Mlle Cabet se distinguent.

1930 :  Rencontre de l’équipe russe de Paris  et  la Team du CASG :  En lever de rideau, match
féminin de Basket auquel participent les meilleures joueuses de Pessac 

19  novembre  1930 :  en  championnat  du  Sud-Ouest  de  basket  féminin,  les  Fraisettes  battent
l’A.S.Ennegé(1) par 18 points à 11. L’équipe pessacaise domine tout au cours du match. 

Mme Molina est la meilleure joueuse sur le terrain et ses coéquipières fournirent la meilleure partie
de la saison. Ce résultat vient récompenser les efforts incessants de Mlle Labat, capitaine qui fut
l’âme de son équipe.

Anecdote :  Le  25  septembre  1925,  sous  le  patronage  de  la  Société  de  bienfaisance  du
lotissement  Haut-Brion-Verthamon,  le  championnat  des  cyclistes  féminines  du  Sud-Ouest  se
déroulent sur un parcours de 40 km ; Mlle Lauriol se montre la meilleure.

(1) Amicale Sportive Ennegé des Nouvelles Galeries Bordelaises créée en 1926, championne de basket du 
Sud-Ouest en 1928-1929 et 1930
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Des années 1930 à 1940

,
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La situation à Pessac en 1930

Le choc de la grande guerre de 14-18, dont Pessac a payé son tribut de guerre 
(209 Pessacais nommés sur le monument aux morts) a confirmé la nécessité de
l’apprentissage  du tir et de l’éducation physique en tant que préparation militaire.

L’implantation de plusieurs lotissements de part et d’autre du chemin de fer et le long de la 
route d’Arcachon sur des terrains du domaine du Haut-Brion, amène un afflux de jeunes familles.

En 1924, le quartier du Monteil a vu sortir de terre la cité Frugès, conçue par l’architecte suisse
Le Corbusier, pour le compte de l’industriel sucrier Henri Frugès.

La population de Pessac est passée de 4301 habitants en 1901 à 10706 habitants en 1931.. 

M. Jean Cordier, maire de Pessac depuis 1925, est décédé subitement en 1928 dans sa demeure 
de Fanning-Lafontaine. Son frère Georges a pris le relais à la mairie pour 2 ans.
En 1935, Docteur Roger Marcade, socialiste,  sera élu maire après une campagne électorale
houleuse et gardera le siège jusqu’en 1941.
La place du centre devient Place Jean Cordier, en hommage à son ancien maire.

Le 15 février 1935, M. Lavielle, imprimeur pessacais a sorti la 1ère édition du  journal 
L’indépendant de Pessac, qui paraîtra tous les 15 jours jusqu’au 08 janvier 1938.

 C’est une période d’avancée sociale, avec le vote
le 7 juin 1936, de la loi concernant les congés payés

 (15 jours de congés payés et  semaine de 40 heures). 

Cette loi introduit la vision du sport récréatif avec la création de 
nombreux clubs de Quilles.

Les 2 clubs sportifs de Pessac,
 le Stade Pessacais et  l’Union Sportive Pessacaise (ex Sport Athlétique Pessacais)

 vont s’entendre pour se partager de nouvelles disciplines sportives.



Des années 1930 à 1940

A partir de 1930, la création des premières infra-structures sportives municipales
va faciliter la vie des sportifs

1924: Inauguration du Stade Jean Cordier 

1927: Inauguration du Stade du Chiquet 

1930: Inauguration du Parc des Sports à Razon, avec terrain de tennis à ciel ouvert et salle avec
bains douches à l’arrière (concierge Mme Batz)

1935: Stadium Universitaire de l’Académie de Bordeaux sur Phénix Haut-Brion 

1937: Terrain de jeu à Bellegrave

En 1936, le Stade Pessacais est la seule société sportive agréée par l’État pour la Préparation
militaire, sur la commune de Pessac.
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Des années 1930 à 1940

C’est une période d’émergence sportive et d’introduction de la vision du sport
récréatif avec l’apparition dans tous les quartiers de nombreux clubs de Quilles.

Une visite sportive par quartier s’impose

Le jeu de Quilles de Six

Quilles de six ou Quilles de neuf : 
Les Quilles se jouent sur une aire de jeu en plein air appelée « quillier » ou « plantier ».
Le jeu consiste à abattre cinq des 6 quilles en présence à l’aide de trois boulons (ou boulets).
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Des années 1930 à 1940

 1934 Association Sportive Ouvrière de Verthamon 
 (1ère association sportive ouvrière de Pessac)

Les travailleurs de Verthamon montent leur association sportive avec comme activité principale :
marche, basket, éducation physique, football  
Présidents: MM. Fernand Gaissard – Lapierre (1935)

Le 10 mars  1935,  l’Association Sportive Ouvrière de
Verthamon  reçoit  sur  son  terrain  de  football  des
Verreries de Carmaux, le F.C.de Bouliac qui s’incline
par 3 buts à 0.
 A signaler  à Verthamon l’arrière Rolain et  le  demi-
centre Bernadat.

Le 9 juin 1935, l’A.S.O.Verthamon organise une course
pédestre de douze km avec départ et arrivée chez Aubert
cave Miniprix, avenue Jean-Jaurès.

1935 : Melau Champion de Cross de la Côte d’argent 

1936 : Melau, Dupuy, Rodriguez sont sélectionnés pour aller disputer à Paris le cross national.

 6  juin  1937  Un  club  adhérent  à  la  Fédération  Sportive  Gymnique  Travail  se  constitue  à
Verthamon. 
Siège : Salle Robert Baillon,  avenue Jean Cordier
Cette société propose la pratique de la lutte, la natation, le cyclisme, le football, le basket avec une
section féminine.

 Quillier Club Jean Cordier
Siège 131 avenue Jean-Cordier
Président : Roger Noble

 1939 Quillier-Club  Artiguemale  avec  un  nouveau  plantier  qu’organise  M.  Rullier,  l’actif
propriétaire du café de l’Oasis, au 155, avenue Jean-Jaurès.

 1936 Bowling-Club du Bas-Brion
Présidents: MM. Coutzac – Roger Viger (1949)
Les parties de boules se déroulent sur les courts du bar des Chênes rue du Bas-Brion, tenu par M.
Céler.
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 1937 Quillier Club du Chiquet
Quilles de Six
Président : M. Roy en 1950
Marraine : Mme Meunier

 1938 Quillier Club de Sardine

 21 mars 1937: Club Sportif de Magonty
Président M. Dulong
Terrain Gentes à Magonty - Football

 1937 Boules et Quilliers Pessacais
Siège Social au Grand Bar de Pessac
Président : M. Coutzac 
Entraînement Terrain de Bellegrave – 2 sections autonomes sont créées, boules et quilles.

 1937 Quillier Club Jean-Jaurès
Président : M. Ayral 

 1937 Quillier-club de l’Elysée
Président : M. Primo – Beck 

 1938 Quillier Coq Gaulois du quartier de Noës 
Président : M. Cazebonne
Le  2  mars  à  l’occasion  de  sa  réouverture,  le  Coq
gaulois, donne un grand bal dans la salle des fêtes de
Noës.
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Jeunesse Sportive du Haut-Brion
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Des années 1930 à 1940

 1935 Jeunesse Sportive du Haut-Brion (société mixte)
Président M. Gitton 
Basket sous la direction de M. Gitton
Gymnastique sous la direction de M. Noguero (frère du célèbre comédien José Noguero), Gueraud
Muse en 1935 : Mlle Garcin

La tenue: pantalon blanc, maillot demi-manche, béret basque bleu foncé bains de mer, ceinture
caoutchouc bordeaux.
La cotisation à la société est de 3 francs l’entrée est de 2 francs par mois. 

Anecdote: Le 29 décembre 1935, la Jeunesse Sportive du Haut-Brion fête Noël dans le hall des
établissements Garcin. Outre l’arrivée du Père Noël dans un décor magnifique, la distribution
des jouets aux enfants et un vin d’honneur offert aux muses des clubs sportifs de Pessac et aux
personnalités officielles, un grand bal sur parquet spécialement installé à cet effet termine la fête
avec le concours de l’orchestre-jazz New-Colombo du local G.Sirieix. 

Le 24 mai 1936, c’est la fête de la Jeunesse Sportive du Haut-Brion dans le hall de Garcin au
184 avenue Jean-Jaurès. Mademoiselle Couture, professeur, présente la section féminine et ses
mouvements d’ensemble en musique, puis présentation de la section masculine par le professeur
Geraud, mouvements d’ensemble et exercices d’agrès.

Le 12 juillet 1936, la Jeunesse Sportive du Haut-Brion se déplace à Arcachon pour la Fête de la
Fédération du Sud-Ouest de gymnastique. 
Après un défilé dans la ville le matin, l’après-midi est consacré aux productions de pyramide et
mouvements  d’ensemble.  La J.S.H.B.  enlève  le  3ème prix  spécial  hors  agrès  et  le  2ème prix  des
pyramides. 

Anecdote:1939 - La Jeunesse Sportive du Haut-Brion fête son cinquième anniversaire sur le
terrain de l’avenue Jean-Jaurès mis à disposition par Massard président d’honneur.
Les  récompenses  suivantes  sont  accordées  aux  membres  d’honneur,  sociétaires  et  élèves :
diplôme  d’honneur  de  l’Union  des  Sociétés  de  gymnastique  de  France  à  Seymour  Weller
président d’honneur, madame Warroquet présidente d’honneur ; une lettre de félicitations du
Ministre de l’Éducation Nationale à André Peyrillou vice-président ; une épinglette de l’Union
des Sociétés de gymnastique de France à messieurs André Pochon président et Louis Ballavoine
vice-président ; un prix d’honneur et une breloque en or  à mademoiselle Janine Toulouse.

L’équipe de basket des garçons (Henri Descat, Faure, Guillaume, Toupy ; remplaçants André Lescat
et Clavé) reçoit l’équipe de Saint Maixant.

 20 juillet 1938 : 
Association sportive Brivazacaise 
(société non-mixte)
But: Éducation Physique
Siège : Établissements Giraud, place
Chambrelent
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 L’Union Sportive du Monteil  (Siège restaurant  Garros au Monteil) affiliée à la Fédération
Française d’athlétisme le 11 mars 1934, organise en 

1933 : un Challenge d’Athlétisme, 
1934 : un Cross-Country,
1934 : une grande fête avec le Tour de Pessac à la marche (11 km dans les rues de Pessac )
1935 : la course pédestre le « Challenge Aubert »  (M. Aubert tenait le Café Aubert au 11

avenue Jean Jaurès).

 1935 : Création de la Boule Amicale du Monteil
Siège : Établissement Carros au Monteil.   
Restaurant des aciéries 

Anecdotes:  Une partie  amicale  de  boules  se  tient  au Restaurant  des  Aciéries  du  Monteil  à
l’occasion de la formation du nouveau bureau de l’Union Sportive du Monteil (section boules).

La Jeunesse Sportive du Haut-Brion. et le Football Club du Monteil désireux de resserrer les
liens  cordiaux  qui  unissent  leurs  membres  organisent  une  grande  fête  de  gymnastique  et
d’athlétisme. 
La manifestation débute  par  un défilé   impeccable  sous  la  direction  du professeur  Géraud.
Précédés  du  fanion de  la  J.S.H.B.  porté  par  la  gracieuse  Janine  Toulouse,  encadrés  d’une
mignonne gymnaste et d’athlètes en herbe, les soixante jeunes gens et jeunes filles de la J.S.H.B.
marchent devant les athlètes du F.C.Monteil. 
Puis se déroulent les épreuves d’athlétisme agrémentés par des mouvements d’ensemble bien
enlevés par les sections féminines et masculines de la J.SH.B. 

 1934  Football Club du Monteil
Président : M. Gaston Chabrière
Siège Social : Bar des Charmilles au Monteil
Couleurs : Maillot tango, culotte bleue

Le 4 février  1934, le Football-Club du Monteil  inaugure son superbe terrain de Madran à 500
mètres de l’arrêt du tram au Monteil, chemin du Pont de l’Orient.
Ce terrain a été libéré par le Stade Pessacais qui a pris possession en 1924 du stade Jean Cordier.

Le club organise le Challenge Vita de football sur son terrain de Madran.

Anecdotes: 10 novembre 1935 : le F.C.Monteil reçoit l’équipe première de Gradignan pour un
match comptant pour le championnat de troisième série. La partie qui promettait beaucoup est
arrêtée au bout de vingt minutes, suite à un pénalty sifflé par l’arbitre, les joueurs de Gradignan
quittent le terrain.

Le 29 décembre 1935, l’équipe du Football-Club du Monteil arrive à Talence avec un quart
d’heure de retard. De ce fait et malgré les excuses et supplications, les Pessacais sont déclarés
battus par forfait.
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 A partir de 1936, le Football-Club du Monteil s’essaie à l’athlétisme
Commission athlétisme : Président M. Picou 

Le 31 mai 1936, le F.C.Monteil organise sur son terrain de Madran, le Challenge Tourret (gagné
par  le  Stade  Bordelais  Union  Club)  réservé  aux  clubs  et  athlètes  de  2ème catégorie  de  la  Côte
d’Argent. 
Lors  du  challenge  1937,  le  300  mètres  plat  donne  lieu  à  une  lutte  sévère  entre  le  Béglais
Lesgourgues et le Pessacais Manniort que les juges n’arriveront pas à départager.

Le  20  février  1937,  Picou,  le  président  de  la  commission  athlétisme  du  F.C.Monteil  termine
troisième de l’épreuve de cross dénommée Coupe Marcade, courue sur le terrain de Madran.

Le 6 mai 1937, une équipe d’athlètes du F.C.Monteil (Albert, Buch, Milau, Ducrot, Subirana, Teich,
Rambeau, Mora, Darrouzès, Garrau, Colombier, Dupuy, Manniort, Gascouat, Lascouts) participent
aux deuxièmes Relais de Bordeaux.

Le 13 mars 1938, le junior Gascouat qui n’a que deux ans d’expérience participe aux championnats
de France de cross à Lille. Il se classe 32ème  sur 180 partants et deuxième de la Côte d’Argent.

Anecdote:  Le  15  mars  1938,  Gabriel  Claverie  vient  de  remporter  sous  les  couleurs  du
Monrepos-Vélo-Club, le championnat de la Gironde de cross-cyclo-pédestre, après avoir déjà
inscrit son nom au palmarès du championnat de vitesse de la Gironde. Il est le frère de Mme
Boivin, la propriétaire du coquet établissement des « Aciéries » au Monteil, où, il habite depuis
plusieurs années, bien qu’originaire de Labouheyre.

Le 30 avril 1939, les coureurs à pied du F.C.Monteil avec leur maillot couleur tango sont au départ
des quatrième Relais de Bordeaux qui rassemblent 57 équipes et un millier de participants. 
L’équipe  est  composée  de :  Sallanova,  Rojo ;  Rambaud,  Lafond,  Marty,  Lupau,  Sauts,  Barthe,
Bernia, Melau, Locquet, Laffiteau, Manniort, Eustache, Georget.

 12 octobre 1936 : le F.C.Monteil crée une section de gymnastique
Les leçons sont données salle Boivin, au restaurant des Aciéries.

 1938:  Quillier-Club  du  Monteil  va  devenir
Quillé-Club des Chasseurs après la guerre
Siège: Ets Boivin - Président: M. Boivin
Quilles de Six
Au  concours  individuel  du  Quiller-Club  de
Camponac, le Quiller Club du Monteil obtient un très
beau succès en remportant les trois premiers prix (1er

Daulan, 2ème Robert Campet, 3ème Ayse).
René Campet remporte  le  concours  fédéral  annuel
organisé par le Quiller-Club Gaulois de Noës.
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Que se passe t’il d’autre à Pessac ?

Le tennis de table fait son apparition avec la création du Trianon-Ping-Pong Club, en 1932.
Le Club Cycliste Pessacais est très actif depuis sa reprise en main par M. Remordé.
Les événements sportifs  de grande envergure font leur apparition sur la commune.

 27 novembre 1932 – Trianon-Ping-Pong-Club : Pratique exclusive du tennis de table. 
Siège : Grand Café de Pessac
Présidents: MM. Ydazé – Laporte (1935)

Anecdote: Le 08 juin 1933, le Trianon Ping-Pong Club de Pessac adresse un courrier à M. le
Maire afin que l’itinéraire du cortège de la Rosière passe par le Grand Café de Pessac, où un
cadeau sera remis à la nouvelle rosière Marie-Louise Darracq de la part du club de ping-pong.

En 1935, le club participe à la Coupe du château Haut-Brion
Le  1er novembre 1935, poursuivant la série de ses matchs  d’entraînement, le Trianon-Ping-Pong
Club rencontre  à  son siège,  au Grand Café
l’excellent  club  de  première  série  des
Girondins Guyenne Sports. Les deux équipes
pessacaises triomphent.

Le  16 novembre 1935, l’équipe première du
Trianon-Ping-Pong  Club  (Pierre  Pourrère,
René Lacoste, Roger Gainche, Robert Dupuy
et  Alfred  Moulin)  fait  ses  débuts  dans  le
championnat  de  deuxième  catégorie  du
Comité  de  Guyenne  et  Gascogne.  Elle  bat
l’équipe  des  Augustins  par  six  victoires  à
zéro.

1936 
Vainqueur  de  la  finale  des  championnats  de  deuxième  catégorie  du  Comité  de  Guyenne  et
Gascogne. Équipe : Moulin, Lacoste, Gainche, A.Pourrère, P.Pourrère, Dupey et Taffary. 

Coupe de Bordeaux. En première catégorie, Albert Pourrère se taille un très beau succès, battant
des joueurs réputés comme Chastanet, Raymond et Guipouy. Il s’incline en demi-finale.
 Alfred Moulin s’impose dans la finale des deuxièmes catégories.

En triomphant du Foyer Bazire par 13 victoires à 6, le Trianon P.P.C. accède à la première série.
Enlève brillamment la coupe Girondins-Tumner en battant Chalet et l’équipe des Girondins.

L’équipe 1ère bat  l’équipe 1ère du Foyer pour tous de Bordeaux dont le capitaine n’est autre que
Jean Brisson champion de Guyenne et Gascogne.

1937
Alfred Moulin du Trianon P.P.C. gagne la Coupe Lagrave.

En sommeil pendant la guerre de 39/45, le Trianon-Ping-Pong Club se reconstruira en 1946 sous les
couleurs du Stade Pessacais.
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 Depuis la fin de la 1ère guerre mondiale, le Club Cycliste Pessacais est sous la présidence de
M. Henri Rémordé.
Siège au Bar Roger  au Pin Vert  avec comme mécènes  M. et  Mme Riveaud et  Jean Grossard,
cycliste professionnel puis marchand et réparateur de cycles (avenue Jean-Jaures). 

En 1932,  Jean Grossard est sélectionné dans l’équipe du Sud-Ouest pour aller disputer le Prix
Wolber, épreuve en 6 étapes autour de Paris. Il gagne le grand prix de fond de Labouheyre et enlève
le grand prix de fond de Langon, parcouru sur une distance de 150 km. Il  s’adjuge le titre de
champion de Gironde sur route, en gagnant au sprint au bout de 100 km de course.

En  1935,  Jean  Grossard  organise
une épreuve qui  porte  son nom,  le
Grand Prix Jean Grossard. 
Elle  se  dispute  sur  le  parcours
Alouette, Marcheprime, Blagon, Arès,
Andernos,  Facture,  et  retour  à
l’Alouette.
Le 12 mai 1935, 167 cyclistes de 2ème,
3ème et  4ème  série  s’engagent  dans le
Grand  Prix  Jean  Grossard.  Antoine
Latorre s’adjuge la victoire. 

En  1937  le  C.C.P.  organise  son
championnat  de  vitesse entre  les
Échoppes et la rue du Pin Vert, c'est-à-
dire sur une ligne droite de 600 mètres.

1935
Joseph Roquebert 
s’impose dans le 10ème Grand Prix Reboul (circuit de 100 km autour de Sainte-Hélène),
termine deuxième du championnat de la Gironde des 100 km,
enlève au sprint la première place du Circuit du Pin-Franc à Caudéran.
Robert Pruney se distingue dans les Challenges Cassignard et Tournié disputés par société et par
équipe de 4 hommes.

1936
Robert Brossard  est vainqueur du Grand Prix Tizacais.

1937
Daniel Alcaïne gagne sur le vélodrome du Jard Mérignac, la 1ère épreuve de la course dite à la
médaille
Robert Brossard se classe quatrième au prix Saul (10 km contre la montre)

19 novembre 1939 : le Club Cycliste Pessacais désigne un Comité qui aura la charge de diriger les
destinées du club pendant les hostilités.

L’activité du club s’endort de nouveau en 1939 et ne reprendra qu’après la libération. 27
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Les événements sportifs à Pessac

Anecdote : Le 19 juillet 1933 pour assurer la plus parfaite sécurité dans les ultimes kilomètres
de l’étape du Tour de France Pau-Bordeaux qui passe à Pessac, le maire prend un arrêté afin
d’interdire la circulation entre le Monteil et la rue du Bas-Brion ainsi que dans les chemins du
Pin Vert et de Verthamon.

 Les clubs sportifs ont leur fête annuelle avec élection de leur Miss .

- Le  dimanche 13 mars 1932, une grande fête sportive a lieu avec un grand bal offert par la jeune et
sympathique Société l’Union Sportive Pessacaise. 
Une entente cordiale règne entre les 2 clubs, l’Union Sportive Pessacaise et Stade Pessacais,
qui n’hésitent pas à s’inviter lors de leur banquet annuel.

-  A l’occasion de la fête sportive de 1937, le  Stade Pessacais qui fête son 22ème anniversaire,
organise le Tour de Pessac à la marche

Anecdote : Les concurrents ont un itinéraire d’environ
12 km à accomplir, traversant les principaux quartiers
de Pessac : Sardine, Chiquet, Brivazac, le Vallon, le
Grand-Parc, Verthamon, le Poujau, Noës, le Monteil,
le Bourg et après un nouveau tour de la place de la
Mairie  où  une  foule  plus  dense  acclame  les
marcheurs ;  les  athlètes  se  dirigent  vers  le  stadium
Jean Cordier où est jugée l’arrivée. 

Les  concurrents  accomplissent  un  tour  de  piste
chronométré  et  c’est  Chapeyroux  qui  s’adjuge  la

superbe plaquette offerte par la brasserie Wolff pour le meilleur temps du tour de piste. Lestage du
S.A.Chartronnais gagne l’épreuve totale. A 23 heures, c’est grâce à l’orchestre jazz Bouvard et aux
haut-parleurs installés par Radio-Pessac(1), que l’on peut danser jusqu’à 1 heure du matin.

 La kermesse sportive  annuelle qui  rassemble toutes les grandes associations sportives  de
Pessac, procède à l’élection de la Reine des Sports.

(1) Radio-Pessac était le nom d’un magasin tenu par M. Dufour qui s’occupait d’installer la sono
lors des fêtes.28
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 Les quartiers organisent leur fête avec événements sportifs à l’appui

- Le 1er novembre 1936, le Club Cycliste Pessacais et le F.C.Monteil organisent une fête au profit
des réfugiés espagnols hébergés à Pessac.

- Le 5 septembre 1937, le Club Cycliste Pessacais donne son concours pour l’organisation du Grand
Prix Cycliste du Syndicat de France. 
La course est ouverte aux amateurs aspirants, débutants 2ème et 4ème catégorie. Le départ a lieu à
France, les coureurs passent à Marcheprime, Le Barp, Pierroton et arrivent à France. 
Trois hommes se disputent la première place qu’Alcaïne du C.C.P. enlève au sprint parti de très
loin et emmené par le Béveciste Duverger, Signarbieux (C.C.P.) prend la troisième place, suivi par
un tir groupé des autres Pessacais , Larrue (6ème), Taudin (7ème) et Plantey (8ème).

 Les organismes sportifs extérieurs plébiscitent la commune

- Le 23 mai 1937, sur le terrain communal de Bellegrave mit gracieusement à la disposition de la
Ligue de Côte d’Argent, se tient la première session des  brevets sportifs populaires (créés par
Léo Lagrange) avec le concours des clubs pessacais et des écoles laïques de Pessac. 
300 personnes participent à  ces brevets, sous la houlette du délégué régional Yvan Dubreuil du
Monteil. 

-  Le 27 juin 1937,  la Fédération des Sociétés de gymnastique du Sud-Ouest organise sur le
nouveau terrain de Bellegrave ses  championnats du Sud-Ouest et une grande manifestation de
gymnastique, d’éducation physique et de sports. 
De 7  heures  à  12  heures,  concours  en  section,  éliminatoires  des  championnats  du  Sud-Ouest,
Challenge Jean Rigaud (pupilles), éliminatoires athlétiques, challenge hors-agrés, démonstration
de jeux de boules et de quilles. 
A 14 heures,  défilé  des  Sociétés  avec  la  participation  des  batteries  les  Papillons  Pessacais  et
l’U.S.Roquefortoise,  à  14h30,  lâcher  monstre  de  pigeons  par  le  Pigeon  Pessacais,  suivi  des
productions des élèves des écoles Aristide Briand, Cordier et Alouette. 
A 15heures 30, challenge disputé par le Stade Pessacais, l’U.S.Pessacaise, le Football-Club du
Monteil  le Club Cycliste Pessacais, la Jeunesse Sportive du Haut-Brion. 
A 16 heures 30, productions aux agrès par les gymnastes sélectionnés du Sud-Ouest, finale du saut
à la  perche,  course de relais  4x100, exhibition de polo-vélo par le Club Cycliste Pessacais; à
17h30, pyramides, exercices mains libres. 

- Les 12 et 13 juin 1938,  un grand concours fédéral de boules est mis sur pied par la Fédération
Bouliste  de  la  Gironde et  le  Club  Boules  et  Quiller  de  Pessac  sur  les  terrains  du  Parc  de
Bellegrave. 600 joueurs venus des quatre coins du département se rencontrent.

- En 1939, a lieu le circuit cycliste du Monteil (60 km) récompensé par la Coupe André-Lacaule.

Les 2 clubs les plus anciens vont se répartir de nouvelles disciplines

Union Sportive Pessacaise Stade Pessacais

Président:  M. Bernier
Siège social: Café de France

Présidents: MM. Almon - Robert Barennes - Maurice Cazeaux
– Pierre Hugon (1938) - Siège social:  Café de l’Orient 

Section existante:    Rugby
Nouvelle section: Tennis

Sections existantes: Football - Patinage à roulettes - Basket
Nouvelles  sections:  Rink-Hockey  -  Éducation  physique  -
Tennis de table
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 Vers 1930, une nouvelle émergence du Rugby voit le jour au
sein de l’Union Sportive Pessacaise
L’entraînement se fait en 1931 sous la direction de
l’international Bonamy
Président : M. Bernier

Entraîneur Duclaux et son équipe des « Vieilles Gloires ».
Anecdote: Joseph Gal , entraîneur de la section lutte du club Olympique Bordelais, joueur de
foot à la Bastidienne, devient un des piliers de l’équipe de rugby de l’US Pessacaise.

1933/1934 Finaliste du championnat de France

Anecdote  s  : Le 8 juin 1933, l’Union Sportive Pessacaise organise dans la salle de l’Elysée une
projection cinématographique  ayant pour sujet une démonstration de rugby.

Le  22 novembre 1936, l’U.S.Pessacaise est battue par le Sport Athlétique de Condom par 8
points à 3. Le journaliste de La Petite Gironde écrit : « Pessac a joué sa plus mauvaise partie
de la saison ; il est vrai que le déplacement, trois heures en autocar, et surtout les gigots et les
poulets mangés un peu tardivement pesaient un peu sur l’estomac au début de la partie, etc… ».

Le 1 avril 1937, l’U.S.P. se fait battre à domicile par les Papous du BEC par 14 points à 11. A
noter dans l’équipe des Papous la présence d’un joueur dénommé Deyherassary qui sera connu
par la suite sous le nom d’André Dassary, chanteur célèbre.
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Lawn-Tennis : appellation d’origine pour un « jeu de paume sur gazon ». 
Petit à petit,  le terme « lawn-tennis » sera abandonné au profit de celui de « tennis » avec un jeu
qui va se jouer aussi en hiver dans des salles couvertes et sur plancher.

Dès 1926, un tennis privé est mentionné dans une villa de Belle-Assise à Pessac.

En  1930,  les  premières  parties  de  tennis  ont  lieu  sur  le
nouveau petit court en ciment du parc des Sports de Razon

En 1933, MM. Fauré, Bérard et les frères Aguila organisent les
1ers matchs autour de la « Coupe Fauré -Bérard ».
Le  20  aout  1933,  Marcel  Aguila  enlève  la  coupe  Bérard
dominant le donateur de cette dernière Yves Bérard.

 9 septembre 1934 -  L’Union Sportive Pessacaise prend
en main la section de tennis avec participation de l’équipe aux
matchs officiels du Criterium Aquitaine
Président : M. le Docteur Marcade

Agrandissement et réaménagement du court existant et création du 2ème court par le docteur et
maire M. Marcade.

 Création de la Coupe Marcade – Bernier
La section de tennis déplore les défections des frères Chaput et  d’Escarpit,  par contre elle est
renforcée par trois nouveaux joueurs ; Ruel, Carde, Marly qui brillent lors du Critérium régional
de tennis disputé à Pessac.
Le 5 juin 1935, Robert Marly gagne l’Omnium d’Aquitaine de tennis battant en finale le Sbuciste
Cavéro. Associé à Carde, il s’impose aussi dans le double.

 1936 Création du « Garden Tennis Club de Pessac » pour permettre à des joueurs pessacais de
prendre part à des épreuves officielles.
Président M. Yvon Bérard.
Le  4 avril 1936, la saison de tennis débute sur les deux courts du Parc des sports par le tournoi
(simple et double messieurs) dit Prix Harribey qui se déroule jusqu’au 13 avril. 

 1937 Création du ‘Tennis-Club Pessacais’ pour permettre à la réserve de l’USP Tennis de jouer
en championnat.

En 1938,  l’équipe  pessacaise  est  désormais  constituée  uniquement  de  Pessacais  (abandon des
renforts de Primerose dont Maurice Carde) jusqu’aux équipes de minimes qui disputent le Grand
prix Williams des Minimes.

1936 Marcel Aguila et Maurice Carde sont classés en 2ème série.

1938  Le  Tournoi  de  Pessac  revient  à  A.  Querry qui  en  compagnie  de  M.  Aguila  s’adjuge
également le double.
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Président de la commission football : M. Robert Barennes – Maurice Cazeaux
Couleur des maillots jaune et mauve

Composition de l’équipe 1ère     : Paul Klein,  Paquet, Capdeville, Rolland, Lucien
Paternotte,  Bernon,  Keibel,  André  Paternotte  (capitaine),  Gardères  (goal),
Maysonnave, René Klein.
René Klein partira professionnel à Rennes et deviendra international B.

Anecdote: Le 7 octobre 1934,  … La force de ce team réside dans la rapidité
d’exécution et de la mobilité des joueurs qui furent les grands facteurs de la
victoire de leur club. Si la défense avec les frères Paternotte fût bonne, aidée
aussi par le goal Gardères ; le demi-centre Maysonnave, meilleur en défense
qu’en attaque, a bien alimenté ses forwards, que sont les frères Klein et surtout
Paul qui, en style de grande envergure inscrivit à lui seul huit buts sur neuf... »

C  omposition de l’équipe   de réserve   en 1930  : Marcel Gardère, Lagardère, Souker, Bourges, Roger
Marcade,  André  Paternotte,  Lafeychine,  Dubos,  Lucien  Paternotte.  L’équipe  termine  2ème  du
championnat du Sud-Ouest des équipes réserves en 1936.

En 1936, le bureau du Stade Pessacais décide de créer une équipe de juniors avec M. Marcel Gerval
pour entraîneur ; équipe qui sera vainqueur de la Coupe d’Encouragement en 1937.

1938/1939 : Champion de 1ère série du championnat de LSO
1939/1940 : Finaliste de Division d’Honneur

Le  1er novembre 1937, un magnifique objet d’art  «L’Athlète saluant»,  créé par le
sculpteur  toulousain  Guiraud  Rivière,  constitue  l’enjeu  du  tournoi  du  Stade
Pessacais,  le  Challenge  Cazebonne.  Trois  grandes  équipes  y  participent:  les
Girondins de Bordeaux, le SBUC, le Ballompédico Espagnol.

C  omposition de l’équipe   1ère en 1938   : Gerval, Henri Robert, Villeligoux (fils du
directeur de l’école Aristide Briand), Maurice Paternotte, Hugon, Albert Pourrère,
J. Colombier, Laclau, J. Rouchereau, Guy Paternotte, René Persillon (futurs joueurs
aux Girondins de Bordeaux en 1944/1945).

Le Stade Pessacais fournit à la ligue du Sud-Ouest pendant plusieurs saisons, la majorité de ses
représentants au concours jeunes footballeurs.
Henri Robert et J. Colombier (2 fois), Persillon, Laclau, Villeligoux.
Les joueurs participeront au concours national à Paris le 8 mai 1938 et pourront assister à la
finale de la Coupe de France de football au Parc des Princes. 

Anecdote:  Le  8  avril  1939,  au  Stadium  Jean  Cordier,
l’équipe  réserve  du  Stade  Pessacais  rencontre  dans  un
match amical l’équipe du steamer norvégien «Marpesia»
ancré dans le port de Bordeaux. Les visiteurs s’inclinent
devant la jeunesse et la vitesse des locaux. Le lendemain
une  délégation  des  dirigeants  et  joueurs  pessacais  est
reçue à bord du « Marpesia » où un vin d’honneur leur est
offert par le commandant.
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Des années 1930 à 1940

En 1931, Le Stade Pessacais organise son épreuve annuelle de patinage, le Challenge Felsenhart qui
voit la victoire de Robert en individuel et de Gujan-Mestras par équipe.

Anecdote:  Le  patineur  Raoul  Robert  est  victime  d’une  chute  à  500  mètres  de  l’arrivée  du
championnat du sud-ouest de vitesse qui se déroule au Taillan.
Le 15 août 1932, l’équipe des patineurs du Stade Pessacais (Robert, Rousselet, Boya) domine
l’épreuve de relais nocturne  de Barsac dite « féerie du flambeau ».

Dans le Critérium des Aiglons (coupe Dubos) réservé aux coureurs âgés
de  moins  de  18  ans,  Sillex prend  la
deuxième  place,  Dubourg et  Citrain la
sixième et septième place.

En  1933,  le  championnat  de  France  de
patinage « grand fond » se déroule sur la
route de Toulouse,  Robert  l’as de Pessac
est absent pour cause de service militaire,
Silleix prend  la  deuxième  place  et
Rousselot la huitième.

Le  8  septembre  1935,  a  lieu  le  1er

Bordeaux-Soulac en patins à roulettes
Les  deux  étapes  (Bordeaux-Lesparre  et

Lesparre-Soulac) sont gagnées par Robert. Cette épreuve est courue à la
moyenne extraordinaire de 32 km à l’heure.

Raoul Robert : graveur
 Performance : 15 fois champion de France, 2 fois champion d’Europe des 50 km et du km

1931
En mai, au Bouscat, Robert enlève une nouvelle fois le championnat du Sud-Ouest de demi-fond
sur quarante km.
Le 8 juin, il devient champion de France de grand fond de patinage à roulettes.

1932
Sur le ruban idéal de la route d’Arcachon, Raoul Robert enlève le titre, pour la 2ème fois, de
champion de France de patinage grand fond. 

1935
27/29 septembre, Robert remporte à Monza le championnat d’Europe de vitesse et de grand fond
sur 50 km sur patins à roulettes.

1936
Champion d’Europe de vitesse et de 1/2 fond.

Le 28 juin 1936, la Fédération Française de patinage à roulettes fait disputer les championnats de
France de vitesse et de grand fond au Taillan. Robert s’empare du titre en vitesse.

A partir de 1941, Raoul Robert patine sous les couleurs des Girondins.
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Des années 1930 à 1940

 1933  Le Stade Pessacais ouvre une section de  Rink-Hockey
Président : M. Chapelle

L’équipe première de rink-hockey est composée de: Taburé, Robert, Deccock (goal), Balavoine et
Cazade (capitaine).

Le 18 février 1934, les équipes première et deuxième de rink-hockey du Stade Pessacais rencontrent
les équipes correspondantes de l’ASPTT Bordeaux à l’American Park.

Le  11 février 1935, à l’American-Park, l’équipe de rink-hockey du Stade Pessacais est largement
battu par le SBUC 9 buts à 2. Le meilleur joueur pessacais est Cazade.

Le  3 mars 1935, malgré
l’absence  du  capitaine
Cazade,  de  l’avant
Balavoine et de l’arrière
Vernet,  le  Stade
Pessacais l’emporte face
au  H.C.Angoulême,  9
buts  à  4  dans  le
championnat  du  Sud-
Ouest  de  rink-hockey
disputé  au  Parc  des
sports. 
En  lever  de  rideau,
l’équipe  2  bat  celle
d’Angoulême  par  13
buts à 3. 
A  noter  le  joli  geste
sportif  de  Dubourg  qui

tira volontairement hors des bois deux pénaltys pour Pessac. 

 1933 Le Stade Pessacais ouvre une section d’Éducation Physique 
Entraînement à la salle d’éducation physique du parc Razon, sous la direction de M. Desroches.

Le 1er avril 1936, le Stade Pessacais fait appel aux jeunes désirant pratiquer l’athlétisme. Le terrain
du stade Jean Cordier est aménagé en vue de la pratique des sports athlétiques.

 1935 Section Tennis de table
Le  Stade  Pessacais  section  tennis  de  table  enregistre  de  nouveaux  licenciés :  André  Verdery,
Marcel Gerval, Marcel Bezy et Frédéric Kaibel.
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Des années 1930 à 1940

 Dès  1933,  le  Stadium  Universitaire  Phénix-Haut-Brion  accueille
certains entraînements du  Bordeaux Etudiant Club

En 1935,  le  Bordeaux  Étudiant  Club  se  dote  de  nouvelles  installations
absolument modernes et d’une conception parfaite : vestiaires, douches, salle
de réunion,  cabinet  médical,  sur  un terrain concédé par le  château Phénix
Haut-Brion

Jean Jourdian
fils du sympathique et aimable maréchal-ferrant bien connu dans les milieux sportifs.

 
1936: champion de France juniors du 100m, dans le temps de 11s1/5
1937: 2ème au championnat de France 
1938: champion de France senior des 100m, 200m et 4x100m

Janine Toulouse,
issue de la jeunesse Sportive du Haut-Brion, licenciée au BEC en 1939.

1939: remporte le 60 m plat des championnats de France féminins qui se passent à Monaco, puis
s’adjuge un autre titre avec ses coéquipières dans le relais 4x100 m.

36



Des années 1930 à 1940

A Pessac la vie sportive féminine est encore très limitée (basket, athlétisme, gymnastique et
tennis).  La  femme  est  pour  l’essentiel  une  Muse,  une  Reine  ou  une  Miss,  selon  les
préconisations de M. Coubertin.



«Miss» « Muse » ou «Reine», 
l’appellation change suivant l’importance donnée à l’événement lors duquel a lieu l’élection :

- Les «Muses», lors de la fête annuelle de chaque club sportif
- La «Reine», lors de la kermesse annuelle sportive réunissant tous les clubs sportifs de Pessac.
- «Miss Pessac», lors d’une grande fête où tous les clubs même non sportifs peuvent participer.

1930 - Élection de Miss Pessac
3 Sociétés locales le ‘Stade Pessacais’, ‘La Cavalcade’ et ‘l’Espoir’
décident de créer ‘Miss Pessac’.

Élection de la Reine du Sport 
1935 : Mlle Lulu Pintado (Muse du Club Cycliste Pessacais)
1936 : Mlle Solange Hourquebie (Muse du Stade Pessacais)
1937 : Mlle Marcelle Colle (Muse de l’Union Sportive Pessacaise)

Élection de la Muse du « Football Club du Monteil »
1935 : Mlle Cécile Douhaut
1936 : Mlle Suzy Rambaud
1937 : Mlle Marguerite Barthe
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Des années 1930 à 1940

Les fraisettes  du Stade Pessacais seront plusieurs fois finaliste d’excellence du Sud Ouest.
En 1930, en championnat du Sud-Ouest de basket féminin, les Fraisettes battent l’A.S.Ennegé par
18 points à 11. 

En  1931,  en  championnat  de  Côte  d’Argent  de  basket,  les
filles du Stade Pessacais s’imposent devant celles du BEC par
15 points à 12.
En 1932, l’équipe pessacaise est composée de : Garmendia,
Paternotte, Corbière, Frenel(capitaine), Frèche et Labat.

L’équipe féminine de basket de la Jeunesse Sportive du Haut-
Brion  est  composée  de :  Bouey,  Turenne,  Erhet,  Gonzalez,
Touche.

Le  15  juin  1935,  la  Jeunesse  Sportive  du
Haut-Brion fonde une section féminine. 
Entraîneuses : Mlles Couture -  Pégorié

Le 6 juin 1937, la section accompagnée par son
président Gitton et sa professeure Mlle Pégorié
participe  au  Festival  Gymnique  féminin  du
Comité de Côte d’Argent-Charentes à Galin.

Le 9 septembre 1937, la section féminine de la
Jeunesse  Sportive  du  Haut-Brion  qui  groupe
une cinquantaine de jeunes filles prend le nom
de:  Les  Cigales  de  Pessac,  société
d’éducation physique féminine.

Anecdote: En 1939, Janine Toulouse reçoit un prix d’honneur et une breloque en or, lors de la
fête du 5ème anniversaire de la jeunesse Haut-Brion.

En 1938, pour la 1ère fois les jeunes filles sont invitées à jouer au Tournoi de Tennis de Pessac,  lors
du ‘Prix Williams’ des minimes en simple et en double mixte.
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Les Patronages

Patronages catholiques ou laïques entre les deux guerres

De fortes divergences apparaissent qui révèlent des choix idéologiques secondaires 
mais très forts. 

Si la gymnastique n’est proposée aux fillettes que dans le camp laïque, 
c’est que l’égalité garçons/filles y est plus avancée ici que dans le camp adverse.

 Si le sport devient une spécialité catholique, c’est parce que les laïques redoutent le culte 
du muscle et opposent un pacifisme militant à l’esprit militariste de leurs adversaires.
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Les premières écoles laïques ont été construites à Pessac vers
 1882 pour celle du Bourg (Aristide Briand),

 1909 pour celle de l’Alouette (Pierre Castaing),
 1928 pour celle de Verthamon (Jean Cordier).

Comment prendre en charge les enfants scolarisés en dehors des heures scolaires ?

Le patronage catholique « Les Jeunes de Pessac » est apparu dès 1907 sous l’égide de la
Fédération Gymnastique Sportive des Patronages de France, créée par le 
docteur Paul Michaux en 1898. Dédié aux garçons avec dès sa création la pratique du football.

Le patronage laïque des écoles de Pessac PELP ne naît qu’en 1931. 
Dès 1933, il est fait mention de cours d’éducation physique donnés aux enfants 
garçons ou filles. 



Les Patronages

 Fondée le 1er septembre 1907

 En  1908,  organisation  d’une
grande fête de Gymnastique

 1938   Association  « Cœurs
vaillants et Âmes vaillantes »
Autour  du  journal  « Cœurs
vaillants »  pour  les  garçons,  puis
« Âmes vaillantes » pour les filles, un
mouvement  de  jeunesse  catholique
s’organise  centré  sur  la  paroisse,
autour  d’activités  pour
l’épanouissement de l’enfant.

 A partir de 1922, les « Jeunes de Pessac » pratiquent le football et le basket dans le cadre du
championnat des Patronages de l’ Union Régionale Patronage du Sud-Ouest (U.R.P.S.O) fondé par
Edouard Glotin) sur le terrain de Fontaudin.
Ils évoluent en 3ème série en 1925.
En sus des salles de Lachapèle utilisées jusqu’alors, ils prennent possession en 1933 d’une nouvelle
salle  dont  la  construction  a  été  financée  en  grande  partie   par  M.  André  Sarrazin  et  Mlle
Marguerite de Lachapèle.

 1952/1953 L’équipe de football des jeunes de Pessac
gagne pour la 3ème fois la coupe de la Bastidienne.
Equipe  composée  de  Demai,  Suttel,  Ferrière,  Ders,
Beauregard, Dantras, Milhares, Terier, Dubos, Chatenet,
Guerin, Jurquet, Clavé, Millas.

Les Jeunes de PessacLes Jeunes de Pessac

Feuille d’arbitrage 
du match joué le 04 
février 1945 contre 
«  l’Aiglon » 
Patronage Saint-
Louis de Bordeaux
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Les Patronages

 1970, les Jeunes de Pessac  juniors-seniors remportent la coupe U.D. Gironde
Les pupilles terminent second du championnat 1ère série. Les minimes et les cadets ont des résultats
décevants dus au manque d’assiduité aux entraînements.

 En  1976 les  Jeunes de Pessac alignent 9 équipes avec plus ou moins de réussites : 1 équipe
seniors ,  1  équipe  juniors,  1  équipe cadets,  3 équipes  minimes,  2 équipes  pupilles  et  1 équipe
poussins.
Président M. Paul Decombe en 1977 lors du 70ème anniversaire

1973 montée en Division I du championnat du District de Bordeaux
Pupilles A finalistes championnat du District de Bordeaux
1976 Les seniors 1 montent en Division II du championnat du District de Bordeaux
1979 Les seniors 1 montent en Division I du championnat du District de Bordeaux

1970

1977 1979
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Les Patronages

 Depuis 1942, les Jeunes de Pessac organisent la Coupe de Pessac de tennis de table
Le 10 mars 1948, les Jeunes de Pessac sont champions de Guyenne Honneur de tennis de table.

Gérard Lasserre des Jeunes de Pessac, champion de Guyenne 1949.

 1950 L’équipe  première termine les matches aller à la quatrième place de la division excellence.

En championnat de ligue, Gérard travers s’attribue le tire junior en battant le Bergeracois Tronche.
Pierre Tarnac triomphe en finale des non-classés patros devant De Larrère d’Arlac-Sport.

Christian  Tarnac  enlève  la  Coupe  Jean-Ruiner  de  tennis  de  table  face  à  Marcel  Paternotte  du
P.P.C.Sardine. Les donateurs de la coupe sont M et Mme Joli, l’organisation est due à la raquette
verthamontaise.

 1965 Les Jeunes de Pessac remporte brillamment par équipe la coupe de tennis de table du E. S
Gala des jeunes de Pessac-Alouette
Les pongistes brillants vainqueurs à Royan

 1997, Les Jeunes de Pessac fêtent leur 90 ans de vie et leur carrière continue même si désormais
elle se cantonne au football.

1980
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Les Patronages

 1929 Patronage laïque des écoles de Verthamon
A l’origine école de Verthamon, elle prendra en 1929 le nom de Jean Cordier, maire de Pessac. 
Président M. Chapelle

 1931 PELP Patronage des écoles laïque de Pessac
Présidents: MM. Chapelle (1929-1963) – Le Bérigot (1970-1973) - Fourniol (1974)
une garderie est mise en place avec des jeux au grand air dans le parc du château de Bellegrave

 1933 Des cours d’éducation physique sont donnés aux scolaires
sous  la  présidence  de Mr  Chapelle  avec  cours  d’éducation  physique  sous  la  direction  de  M.
Deroches ouverts aux garçons et filles sortant de l’école qui auront lieu à la salle d’éducation
physique du parc des sports de Razon.

A  necdote   :  Le  patronage  organise  à  partir  de  1950  un  centre  aéré  dans  les  locaux  de
Bellegrave.

 1950  L’équipe de football  de l’école Aristide-Briand (baquey,  Decombredet,  Boirie,  Sencey,
Fauvel,  Cochet,  Gilbert,  Jourdan, Barbaud, Charpentier,  Lagueyte, Mansevisi,  Duffaut) gagne la
finale de la coupe scolaire de la Bastidienne face à Lormont.

 1953  Équipe  de  minime  de  l’école  Aristide
Briand sous la direction de M. Hemous remporte
le  championnat  U.S.E.P  (Union  Sportive  de
l’Enseignement Primaire) de la Gironde. L’équipe
détient la coupe de la Bastidienne depuis l’année
dernière. 

Équipe  composée  de  Michel  Fauvel,  Lamprien,
Lagueyte,  Jacques,  Bardaud,  Duffaut,  Labèque,
Sensey,  Voisin,  Millas,  Renon  remplaçant
Hentadon, Fragosse.

Anecdote :  En  1970,  le  PELP  créait  une  batterie  fanfare  et  majorettes  « Les  Étincelles
Rouges ».

 1980  Une  équipe  de  football
féminin voit le jour.

1953 Équipe minime de football de l'école Aristide 
Briand
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Des années 1939 à 1945
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La situation à Pessac en 1940

Le Docteur Roger Marcade laisse la place de maire en 1941 à M. Paul-Joseph Montagne, 
propriétaire du château Pape-Clément . 
Les années de guerre et d’après guerre vont voir les maires se succéder : 
Benoit Savot en 1943, de nouveau en 1944 le Docteur Roger Marcade, en 1945  Roger Cohé.

En 1941, la place Jean Cordier deviendra Place Maréchal Pétain et l’Avenue Jean Jaurès 
prendra pour 4 ans le nom d’Avenue du Maréchal Foch. 
A la libération, la place Maréchal Pétain deviendra Place de la IV République.

La multitude de petits clubs créés dans tous les quartiers, 
lors de la décennie précédente donne une identité de clochers au paysage sportif pessacais.

La guerre de 39/45 interromp l’embellie des avancées sociales obtenues après la grande guerre.

Le gouvernement qui s’installe à Vichy le 10 juillet 1940, sous la direction du maréchal Pétain
prend le sport en main.

Jean Borotra, commissaire général à l’éducation et aux sports préconise des regroupements avec

à Pessac,  un seul club sportif qui prendra le nom de
 « Stade Olympique Pessacais » pendant les 4 années d’occupation.



Des années 1939 à 1945

Dans la France du gouvernement de Vichy (1940-1944), le sport devient un instrument
d’encadrement et d’endoctrinement de la population et plus précisément de la jeunesse. 

Décrété nouvelle chevalerie moderne, le sport intervient dans la politique de maintien de l’ordre
vichyste en propageant auprès de la population, les préceptes de la Révolution nationale.
Le terme de « chevalerie » symbolise exactement ce qu’attend Vichy du sport : ordre, discipline,
loyauté, esprit d’équipe, désintéressement, effort, endurance, force. 

Nous sommes là  en totale  opposition avec  les  valeurs  hédonistes  d’amusement,  de détente,  de
plaisir de ces dernières années. L’heure n’est plus à l’esprit de jouissance mais à l’austérité, à la
sobriété et à la rigueur. Le colonel Pascot parle même de devoir :
« Jamais  le  sport  n’a  été  plus  utile.  Le  sport  jusqu’à  présent  pouvait  être  un  luxe.  Sa
pratique, maintenant, devient un devoir.»

En  1940,  sous  le  gouvernement  de  Vichy,  les  différentes  fédérations  (football,  athlétisme,…),
jusqu’alors indépendantes, passent sous la houlette du Commissariat général à l’éducation.
Les athlètes vont devoir réciter un serment, faisant vœu de « servir leur patrie ».

 A Pessac, pour répondre aux directives de Jean Borotra, commissaire général aux sports, 
les tentatives de regroupement sportif se succèdent

 Le 14 novembre 1940 – 1er regroupement du  F.C.Monteil et du Stade Pessacais
Ce 1er regroupement fait des émules, quelques jours plus tard, 

 Le 6 décembre 1940 : les clubs suivants décident de fusionner sous le titre
«Association Sportive Pessacaise» qui devient le seul Club sportif de Pessac homologué par le
Commissaire Général aux Sports.

 Brivazacaise,
            Boules et Quilles Pessacais, 
            Enfants et Cigales de Pessac, 
            Jeunesse Sportive du Haut-Brion,
            Rink Hockey Pessacais - Skating-Club Pessacais,
            Sports et Loisirs Pessacais,
            Union Sportive Pessacaise,
          Club Cycliste Pessacais.

Chacune des 10 sections sera pilotée par une commission spécifique.
basket-ball,  volley-ball,  athlétisme,  football,  rugby,  gymnastique,  tennis,  cyclisme,  rink-hockey,
boules et quilles. 

Il  est  décidé  que  dès  à  présent,  les  sections  autres  que  le  football  s’engageront  dans  les
compétitions au titre de l’Association Sportive Pessacaise.

Le maillot sera blanc orné d’un écusson avec motif « Fraises de Pessac » rouge. 
Les culottes sont de différentes couleurs en fonction des sports.
Président : M. Robert Chabrière
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Des années 1939 à 1945

Le  25  janvier  1941,  le  comité  directeur de  l’Association  Sportive  Pessacaise  confie  à  M.
Lacoste, président de l’ex-Brivazacaise, le soin de former le bureau et le comité technique de
la section éducation physique du nouveau club omnisports de Pessac,

Le bureau est constitué de MM. Balavoine, Sourbé, Capdeville, Lauvinerie, Raoul, Bayle, Verdoux,
Ricard, Brachet, Georgeon, C.Rico, Lacoste. 



Septembre 1941, sous l’impulsion de M. Montagne maire de Pessac, en complète communauté de
vues  avec M ;  le  Colonel  Duché,  délégué du Commissariat  général  aux sports  et  à  l’éducation
générale,  les  sociétés  sportives  de  la  commune  ont  décidé  de  se  réunir  pour  constituer  un
groupement unique

Le club omnisports ainsi créé portera le nom de 

« Stade Olympique Pessacais ».

Regroupement  du Stade Pessacais,  F.C Monteil,  Club Cycliste  Pessacais,  Brivazacaise et  A.S.P
(tennis).
 Les branches suivantes : Football, gymnastique, cyclisme, tennis et athlétisme.
Chacune des branches jouira d’une autonomie administrative et financière complète dans le cadre
des  statuts  du  club  unique  mais  avec  une  coordination  bienfaisante  assurée  par  le  conseil
d’administration du nouveau club omnisports.
Ce conseil d’administration aura pour mission d’assurer une interprétation des différentes branches
par l’organisation de manifestations omnisports aussi nombreuses que possible et de développer
l’esprit de camaraderie entre les athlètes des différentes sections.
Président du club : M. Montagne
Droit d’entrée : 3 fr
Cotisation annuelle : quarante francs pour les pratiquants, soixante  francs pour les supporters

L’insigne unique du stade olympique est « la Fraise de Pessac » qui ornera les maillots
des différentes sections.

Le 11 février 1940, les championnats régionaux de cross-country de la Côte d’Argent se déroulent
sur le terrain du F.C.Monteil et ses alentours, avenue du Pont de l’Orient. 
Une centaine d’engagés répartis en trois catégories (cadets, juniors et seniors) se dispute le titre.

Le 2 février 1941, la Coupe Marcade de cross est organisée avec la présence du champion de France
Lalanne du Club Athlétique municipal de Bordeaux.
L’entrée  est  fixée  à 1 fr  et  la  recette  est  reversée  à la  caisse  des  prisonniers  du F.C Monteil
organisateur de l’événement.
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Des années 1939 à 1945

En attendant, l’édification du gymnase promis, les cours sont donnés dans la salle de la société de
gymnastique La Brivazacaise. 

La commission technique est composée de MM. André Proères et Flèche (moniteurs de Joinville),
Lauvinerie, Sourbet, Brachet, Lacoste avec pour conseiller Lavielle.  

 1941
Le gymnaste Proères André enlève la première place du classement du Challenge Lavielle disputé
au gymnase Longchamps de Bordeaux. La Brivazacaise termine quatrième du classement collectif
avec les autres athlètes Simmonet (10ème), Lescure (17ème), et Albert (20ème)
La Brivazacaise remporte le challenge de gymnastique Peraire.

Suite  aux examens passés à  la  Maison Communale d’éducation physique,  Descat  de Brivazac
obtient la première place des moniteurs de section.

La Brivazacaise se  classe  huitième du Challenge de gymnastique  des  Papeteries  de Roquefort.
Proères termine troisième du classement individuel de première catégorie.

 1942
La  section  de  gymnastique  du   Stade  Olympique  Pessacais  enlève  le
Challenge Jean Lavielle disputé à Bordeaux. 
Au classement individuel Jean Maupomé se classe premier de la première
catégorie, Albert prend la première place de la deuxième catégorie. 

29 mai 1943 : Proères prend la première place du Challenge de l’Amicale
des professeurs d’éducation physique. 

Jean Maupomé

1941: devient champion du Sud-Ouest en gymnastique
1942:  obtient  la  douzième  place  du  championnat  de  France  de
gymnastique dans la catégorie artistique. 47



Des années 1939 à 1945

Tennis Club Pessacais 
Président M. Dupeyron (1949)

Le Tournoi de Pessac démarré en 1938 sera reconduit  tous les ans, sauf en 1943 et malgré les
années de tourmente.

Le 25 août 1940, malgré les difficultés du moment, le tournoi de tennis obtient  un fort légitime
succès. Villeligoux, Mlle Poublan et l’équipe Delhomme-Aguila sont vainqueurs.

1942 : Inauguration d’un 3ème court de tennis au parc des sports de Razon

1949 : le tournoi d’automne du TC de Pessac est remporté par Journu et le double-messieurs par
l’équipe Chaban-Delmas Zhendre en face de Pascal et Journu.
En simple dames, éclatante supériorité de Janine de la Giroday.
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Des années 1939 à 1945

Le 17 décembre 1939, le Stade Pessacais participe au premier tour de la Coupe Charles Simon(1)

(Coupe de France de guerre).

La Fédération Française de football, du fait du déclenchement de la guerre remplace la Coupe de
France de 1939-1940 (23ème édition) par une compétition sans équipes professionnelles, ouverte
donc aux clubs amateurs.

Le 25 août 1940, de nombreuses rentrées (juniors et seniors) sont enregistrées, ce qui permet au
club doyen de Pessac d’aligner dans le championnat de division d’honneur une excellente équipe où
figurent  les  joueurs  bien  connus :  Saignat  (sélectionné),  Colombier  (sélectionné),  Villeligoux
(sélectionné),  Robert  (plusieurs  fois  classé dans le  concours  du jeune  footballeur),  Boucheron,
Albert  Pourrère,  Dupey,  Dupau, joueurs déjà chevronnés  et  des jeunes  plein d’ardeurs  comme
Léandre Pérez(2), Jean Lefevre, Rigouste, Lalande, Gardel, Chauvin, etc

Anecdote : Le 30 mars 1941, alors
que les Girondins mènent 3 buts à
0, les joueurs du Stade Pessacais
abandonnent  le  terrain  à  la
vingtième  minute  de  la  seconde
mi-temps  sous  le  fallacieux
prétexte qu’il pleut trop.

Le  19  octobre  1941,  le  Stade
Olympique  Pessacais réussit  son
entrée en Coupe de France et c’est par
un succès qu’il débute aux dépens de
la Jeunesse Sportive Villenavaise (3 à
1).
Les  frères  Paternotte,  Villeligoux,
Tronche et Colombier se mettent en évidence.

Le  22  février  1942,  Villeligoux est  sélectionné  dans  l’équipe  première  du  Sud-Ouest  afin  de
rencontrer l’équipe seconde au stade des Chartrons (3 à 2). 

Le  16  août  1942 ,  les  footballeurs  pessacais  Persillon et  Paternotte sont
recrutés par la grande équipe des Girondins-A.S.P. qui dispute le championnat
de France.  Ils deviendront  champions de France amateurs avec l’équipe des
Girondins qui remporte la finale contre Cannes, le 21 mai 1944.

Les  départs  de  Tronche (Olympique d’Alès),  Boucheron (BEC),  Villeligoux
(Mont-de-Marsan), Laporte (Le Verdon), J. Colombié et Henri Robert requis en
Allemagne signe la  fin  de la  réussite  malgré un combat  acharné  des  autres
joueurs du Stade Pessacais.

(1) Charles Simon dirigeant de football est tombé au champ d’honneur en 1915.
(2)Léandre Pérez voir chapitre suivant 49



Des années 1939 à 1945

Le 15 novembre  1942,  deux équipes  pessacaises  (masculine  et  féminine) de hockey sur  gazon
participent au championnat du Sud-Ouest. 

Le 9 novembre 1940, les joueurs de volley-ball se retrouvent sur les terrains de Bellegrave où se
déroule  une  séance  d’entraînement  à  l’issue  de  laquelle  est  formée  l’équipe  qui  rencontrera  le
lendemain l’équipe Halary (S.AV.P.) à la Villa Primrose.

Le  1er février 1942,  deux  équipes  masculines  du  S.O.P.  participent  au  championnat  handicap
d’automne de volley-ball.

Le 22 octobre 1944, dans le challenge d’automne de volley-ball, le S.O.P. repart avec une nouvelle
équipe (Navarro, Aguila, Dayre, Arlet) qui vient à bout du C.A.Béglais en cinq sets.

Le  7  janvier  1945,  dans  un  match  comptant  pour  la  Coupe des  P.T.T.  de  volley-ball,  l’équipe
masculine du S.O.P. est battue par celle des  Amis Réunis (0-3).

En 1943, l’équipe de Guyenne composée de Raquerra, Servan et  Robert, gagne la traversée de
Paris en patins à roulettes.
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Les années d’après guerre

Le 7 mai 1945, l’Allemagne signe sa capitulation.
La libération de Paris le 25 août 1944, 

libère les Français de l’emprise du gouvernement de Vichy.

La situation à Pessac en 1945

 M. Roger Chaumet prend l’administration de la mairie en 1947. 
La place Maréchal Pétain devient Place de la IV République et l’avenue Maréchal Foch 
redevient avenue Jean Jaurès.

Exit l’appellation «Stade Olympique Pessacais».

Chaque club sportif pessacais retrouve son identité et relance ses activités ;
le Club Cycliste Pessacais, l’Union Sportive Pessacaise, le Stade Pessacais, La Brivazacaise.
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Les années d’après guerre

La menace d’une guerre potentielle est toujours présente dans les esprits et les corps, durement
éprouvés. Le 04 janvier 1946 à Pessac, se monte la société de «  Tir et Prémilitaire de Pessac » -
Siège Salle du Parc des Sports.

Le 10 janvier 1946, le terrain de Chiquet est ouvert aux enfants tous les jeudis de 15 heures à 17
heures.  Des membres de l’Union Sportive Pessacaise sont  présents  afin  de diriger  l’éducation
physique des enfants. Une visite médicale gratuite et obligatoire a lieu en fin de mois.

Le 21 juin 1946, le championnat départemental de cross-country a pour cadre le Parc de Bellegrave.

En 1946, la F.S.G.T. relance la tradition du Tour de Pessac à la marche. 

Le 6 mai 1948, après un lâcher de cinq cents pigeons, le Tour de Pessac à la marche se déroule avec
la participation du champion de Paris, de plusieurs internationaux ainsi que les meilleurs régionaux. 
L’itinéraire emprunté part du centre ville, passe par le Monteil, l’Alouette, Madran, Noës, le Bourg,
Verthamon, Brivazac,  Chiquet,  Sardine,  l’avenue de Canéjan et  arrivée sur le terrain du Stade
Pessacais, stadium Jean Cordier. Le Parisien Lamoureux l’emporte.

C’est aussi la reprise des grandes fêtes sportives avec élection des Miss

Le 30 mai 1946, le Stade Pessacais organise sa fête annuelle interrompue depuis 1939. 

Le 23 juin 1946, sur le terrain municipal de Chiquet, se déroule une grande kermesse sportive sous
le patronage de la municipalité, à l’occasion du Congrès national du sport. 
Après le défilé des athlètes, la demi-finale de la Coupe Pierre Menaut de polo-vélo oppose le S.A.B.
et  l’U.S.P.,  puis a lieu une innovation avec une épreuve des Débrouillards avec obstacles,  des
stands et jeux divers.

Le 15 septembre 1946, l’Union Sportive Pessacaise met sur pied une grande journée omnisports
sous la présidence du maire.

Election des Miss
1947 - F.C.Monteil : Mlle Franca Lupo    - Stade Pessacais : Mlle Muguette Cazaubon 
1948 - Miss Verthamon : Mlle Serano
1949 - Miss Pessac : Mlle Micheline Cantau
1951 - Miss Ping-Pong Sardine : Mlle Eliane Delmont

Anecdote: Le 24 mars 1948, le Stade Pessacais donne dans la salle du Trianon un grand gala du
rire au profit de la caisse d’éducation sportive des jeunes stadistes, avec la projection du film
« Les rois du sport ».

Les cours de natation

Dirigeants MM. Couhure, Chatenet, Maurice, Demons 
Le 30 janvier 1947, des diplômes de natation sont remis par M. Le Maire au siège de l’U.S.P au
Café de France.

Des cours de natation ont lieu à la piscine Judaïque de Bordeaux.
Le 8 avril 1948 l’USP informe les membres de la section scolaire de natation qu’il ne lui sera plus
possible  d’assurer  comme  par  le  passé  l’organisation  des  cours  de  natation.  Les  moyens  de
transport  mis  à  sa  disposition  n’existant  plus  et  l’augmentation  des  prix  d’entraînement des
piscines de Bordeaux en sont la cause.52



Les années d’après guerre

L’ essor du ping-pong

Après la guerre,  il  existe 8 clubs de ping-pong sur Pessac qui organisent des challenges et des
coupes.

 

1942 Les Jeunes de Pessac Ping-Pong

1946 Stade Pessacais Ping-Pong

1949 Ping-Pong Club de France
Siège La Pergola – 40 route d’Arcachon

1949 Ping-Pong Club de  Sardine
Siège bar Ducout -  Président Roger Dulaurous

1949 L’Oasis 
Siège café Oasis – 155 avenue Jean-Jaurès

1950 La Raquette Verthamonnaise
Déclaration préfecture 07 04 1950 – Siège social 91 avenue Jean Cordier

1950 Ping-Pong club du Monteil
Déclaration préfecture 19 04 1950 – Siège social Avenue Pasteur Monteil

1951 Chiquet Ping-Pong Club
Déclaration préfecture 06 10 1951 - Siège Social Place de la Rotonde Chiquet

 1950  A l’occasion de la fête annuelle du Monteil, le P.P.C.Monteil  propose un grand tournoi
mettant aux prises les équipes de Sardine, des Jeunes de Pessac, de Verthamon et du Monteil.  La
coupe offerte par le président d’honneur A. Clapers est gagnée par Gérard Lasserre des Jeunes de
Pessac, champion de Guyenne 1949.

Le P.P.C de Sardine enlève  brillamment  le  titre  de champion de  Guyenne par  équipe,  division
promotion.  Son  capitaine  René  Paternotte  ne  perd  qu’un  match  dans  toute  la  saison  de
championnat ; les éloges vont aussi au grand espoir Christian Peyssé, benjamin du club qui au
cours du Tournoi du Bourg élimine deux joueurs classés. 
Composition des équipes :

- équipe 1 : René Patternotte, Guillem, Charles Peyssé
- équipe 2 : Léger, Deyts, Coulon
- équipe 3 : P. Peyssé, Dulaurend, Roujeau

- équipe 4 : Jeans, Lesca, Mourier, Chauteau, Vidal et Lucas

Le P.P.C de l’Oasis remet en compétition sa coupe, sous le patronage des journaux Sud-Ouest et de
l’Athlète.
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Les années d’après guerre

Bowling

1948 Bowling-Club des Echoppes-Pessac
Déclaration préfecture 21 10 1948 – Siège Bar de l’Etoile 89 avenue Jean-Jaures
Président M. Teillet (1950)

1959 Bowling-Club Bas Brion

La consécration des quilles de six après l’ère des quilles de neuf

Quillier-Club de l’Elysée
Présidents : MM. Beck et Pontac (1947)
Marraine Arlette Milan

La  doublette  Milan,  Puyo enlève  le  championnat
Promotion du Comité de Gironde.

Les 14 et 15 août 1948, se joue le Challenge Delmas, ex-
président des quilles de six de Guyenne, récompensé par
un trophée en bronze d’une grande valeur qui sera disputé
par cinquante équipes du 2ème secteur, sous la présidence
de M. Foix, président du 2ème secteur.

1950 Club de Quilles des Echoppes
Siège Bar de l’Etoile 89 avenue Jean-Jaures

Quillier-Club des chasseurs au Monteil 

1951 Le Quillier-Club du Chiquet invite tous les clubs sans distinction
de fédération, à venir participer à la coupe Henriette-Daulan, marraine de
la section.
Récompenses: Au meilleur classé le samedi soir,  10 litres de vin et au
meilleur classé le dimanche à midi, 4 frontignans de vin vieux.

1948 Challenge Delmas
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Les années d’après guerre

La montée en notoriété de la pétanque

1951 Pétanque Pessacaise
Déclaration préfecture 31 10 1951 – Siège social Bar de la gare place de la IV République 
Président : M. Laffargue (1963)

1952 La Joyeuse Pétanque Verthamonnaise
Déclaration préfecture 25 01 1952 – Siège social Bar Grevel 73 av Jean Cordier
A la Renaissance en 1958 - Chez Marthy avenue Jean Cordier
Président M. Pierre Cazaux membre fondateur - M. Villatte

1952 Pétanque de Sardine
Déclaration préfecture 11 06 1952 – Siège social Bar Ducout Place Sardine 
Présidents : MM. Pierre Gajac (1963)- Soulé (1974)

1953 Les Pétanqueurs du Chiquet
Déclaration préfecture 03 03 1953 – Siège social 17 av des 2 Ponts 
Président : M. Aycaguer (1963)

1954 Pétanque de France
Déclaration préfecture 24 03 1954 – Siège social Bar Mauvoisin

1954 Pétanque du Monteil
Déclaration préfecture 11 05 1954 – Siège social 36 rue Xavier Arnozan
Président : M. Lespine (1963 - 1974)  

1956 Pétanque Ladonienne
Déclaration préfecture 16 01 1956 – Siège social Bar Prieur 17 Bld Ladonne 
Président M. Giraudot

1957 Pétanque Mission Haut-Brion
Déclaration préfecture 14 05 1957 – Siège social 8 rue Paul Doumer

1957 La Joyeuse Pétanque Noesienne
Déclaration préfecture 16 07 1957 (dissoute en 1968) – Siège social Café de la Gaieté rue de la
Gaieté

1957 Pétanque Tournebride-Cannelette
Présidents : MM. André Le Floch (1963) – Medlon (1974)

1958 Pétanque Club Alouette Haut-Livrac
Déclaration préfecture 10 06 1958 – Siège social 263, avenue Pasteur

1959 Pétanque Amicale Côte Haut-Brion-Brivazac
Déclaration préfecture 06 01 1959 – Siège social Place Chambrelent

1959 Pétanque Madrannaise
Déclaration préfecture 23 09 1959 – Siège social Bar Madran 215 rue Nancel Pénard

1964 Association Sportive Magonty-Pétanque
Déclaration préfecture 30 06 1964 – Siège social Ets Gentes 54 av Magonty
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Les années d’après guerre

1959 Joyeux cochonnets des Aciéries
Président : Laurent Georges

 1951 Pétanque Verthamontaise

Beaucoup de succès  en  1958,  puis  après  un passage  à
vide  en  1967,  le  club  est  relancé  par  le  retour  de  M.
Michel Coly.

1967 : Vignal, Baretz, Sarrazin

1972 :  Club vice-champion d’Aquitaine – Coupe de  la
ville de Bordeaux (équipe : Aguilar, Garnung, Dulhoste)

1976 : une quarantaine de licenciés

 Avant 1965 Pétanque Monadey
Présidents :
MM.. Canteloup - Turpeaud (1965)
Siège Bar du Haut-Brion

1966 : Qualifié en championnat de France
Triplette Christian Delhoume, Henri Aguilar,
Jean Albertini
Guy  Regouffre  qualifié  au  championnat  de
France junior 

1975 :  Louis  Cazenave  vice-champion
d’aquitaine cadet

 A partir de 1966 , le club pétanque de l’Association Chataîgneraie Arago fera parler de lui.

1976

1965 Guy Regouffre
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Les années d’après guerre

En 1947, le moto Club de Bordeaux organise le 1er grand prix motocycliste de Bordeaux ouvert aux
professionnels et amateurs, catégories 125, 250, 350, 500 cm³ et side-cars.

Yvon Callède (pilote motos)

1948
Participe au grand prix motocycliste de Bordeaux en catégorie 500 cm3 et side-cars Monet-Guyon,
dans le cadre somptueux du Parc Bordelais.
3ème  en  catégorie  500  cm³  et  2ème  en  catégorie  side-cars  au  IIIème  championnat  régional
motocycliste de vitesse de La Réole. 
Premier dans la catégorie des 500 cm3  au IIème Grand Prix motocycliste du M.C.Testerin.

1949
3ème en catégorie 500 cm³ au grand prix de vitesse du MC Landes Côte d’Argent à Mont-de-
Marsan.
2ème en catégorie 500 cm³ au grand prix de vitesse du MC Réolais sur l’hippodrome de Mijema

1950
Prend  la  2ème  place  du  meeting  de  vitesse  du  moto-club  de  Bordeaux  ainsi  qu’au  prix
motocycliste de Villeneuve-sur-Lot
Prend la 2ème place du Grand Prix moto de Saintes
Se classe sixième du national Motocycliste de Bergerac.

Anecdote   un peu morbide  : Jean-Pierre Bayle, champion de France moto (250 cm³) en 1954, a
connu une fin tragique, assassiné à son domicile de Pessac en 1992. Son crime fait partie des
affaires non élucidées à ce jour.

 1951 Moto Club de Pessac – sport moto
Siège Social : Bar brasserie de l’Étoile, 89 avenue Jean-Jaurès.
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Les années d’après guerre

C’est le retour au printemps 1946, des grands prix cyclistes.

 Le 5 avril 1946, se reforme le club cycliste de Pessac qu’animait splendidement le regretté
M. Henri Remordé.
Présidents: MM. Cortès – Grossard (1948)

Le 19 mai 1946, après une interruption de cinq ans, le Crand Prix Cycliste Jean Grossard fait sa
réapparition avec pour patronage le journal l’Athlète. 
Roger Cruzin du C.A.M. l’emporte devant soixante coureurs à la moyenne de 41 km par heure.

Anecdote     :   En 1950, le CCP fête le cinquantenaire de sa  création en proposant un dixième
Grand Prix Jean Grossard doté de 30 prix d’une valeur de quarante mille francs.

Anecdote     :   Le 15 juin 1947, Antoine Latorre des Cyclistes Girondins justifie sa sélection pour
participer  au  Tour  de  France  en  gagnant  le  9ème Grand  Prix  Jean  Grossard,  devant  une
cinquantaine de concurrents de qualité.

Le  18  août  1946,  Jean  Grossard  apporte  son  concours  au  Club  Cycliste Pessacais  dans
l’organisation du Grand Prix cycliste du comité des fêtes du quartier du Monteil. 
C’est une course régionale ouverte aux troisième et quatrième catégories, courue entre le Monteil et
Pierroton, à couvrir trois fois, soit 72 km. Gérard Latour des Cyclistes Girondins en sort vainqueur.

Le 15 mars 1947, Robert Pruney de Pessac enlève le Grand Prix Cycliste André Gaure.
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Les années d’après guerre

Le 23 mars 1947, le Grand Prix Remordé (ancien président du Club Cycliste Pessacais) est gagné
par Lalanne du CCP.

Le 8 juin 1947, le deuxième Grand Prix cycliste Peugeot prend son départ à l’Alouette et après un
parcours de 130 km dans la lande girondine arrive à Pontacq, près de Villenave d’Ornon.

Chaque quartier organise sa course cycliste lors de sa fête annuelle.
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Les années d’après guerre

Le 10 août 1948, se court la 2ème édition de la  Course Bordeaux-Claouey  avec un départ de
l’Alouette.

Le 7 avril 1948, Lalanne gagne la dernière épreuve du Prix
cycliste  « Grand  Pierre  Sportif »  et  remporte  par
conséquent ce dernier.

Le  18  novembre  1948,  les  coureurs  cyclistes  Cazalis,
Chauchet et Robert quittent le Club Cycliste Pessacais.

M. Georges
Sirieix,  propriétaire  d’une scierie  à  Brivazac-Candau,
organise avec  le  Club Cycliste  Pessacais,  une course
dans  le  quartier  Chiquet  avec  comme  trophée  à
défendre pendant 3 ans, une sculpture représentant un
cycliste.

Des courses cyclistes sont toujours organisées dans les quartiers en 1966 : Grand prix de Pessac au
mois de juillet, Challenge Mme Georges Sirieix au début août.

Le CCP met fin à sa longue carrière en 1966.

M. et Mme Sirieix remettant le trophée de la 
course du Chiquet
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Les années d’après guerre

Lalanne

Le 23 mars 1947, gagne le Grand Prix Remordé (ancien président du Club Cycliste Pessacais) 

Le 10 août  1948,  gagne la  2ème édition  de la  Course Bordeaux-  Claouey avec un départ de
l’Alouette

Le 7 avril 1948, gagne la dernière épreuve du Prix cycliste « Grand Pierre Sportif » et remporte par
conséquent ce dernier
Viana
5ème du circuit des Landes Girondines

1er au grand prix cycliste de Cenon

Angélo Mariani
ouvre un magasin de cycles à Pessac en 1946.

Le 19 mai 1947, gagne le 6ème Grand prix de la Croix Verte organisée par le V.V.Blanquefortais.

Le 15 juin 1948, prend la 2ème place du circuit cycliste de Cardoze à Caudéran.

Le 29 juin 1948, enlève le Grand Prix du S.A.B sur le circuit du Taillan.

Le 15 août 1948, s’impose dans le Grand Prix des commerçants de Lesparre.

Le  29  août  1948,  est  vainqueur  du  6ème Grand Prix Cycliste  de  Verthamon organisé par  les
Cyclistes Girondins.

1948 Mlle Serano, Miss Verthamon remet 
sa récompense à Mariani, vainqueur du 
grand prix cycliste de Verthamon
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Les années d’après guerre

Un aperçu des performances de Gabriel Claverie 
frère de Mme Boivin, propriétaire du coquet établissement des « Aciéries » au Monteil.

Depuis 1938, Gabriel Claverie fait parler de lui.
En 1943, il se classe deuxième dans le Grand Prix de Bordeaux de demi-fond qui se déroule au
stade municipal; sur ce même stade,  il triomphe en demi-fond en prenant la deuxième place du
trente kilomètres. Il gagne le cinquante kilomètres en pulvérisant les records des trente, quarante et
cinquante kilomètres.

Le 16 juillet 1944, il  est vainqueur de la première épreuve de demi-fond des championnats de
France sur piste à Paris (cent kilomètres en 1heure et 23 minutes).

Le 27 octobre 1946 , la Fédération Française de Cyclisme ayant procédé à leur homologation,
Gabriel Claverie est officiellement détenteur des six records du monde suivants : 500 mètres
départ lancé, 500 mètres départ arrêté, kilomètre, mile, trois kilomètres, quatre kilomètres.

Gabriel Claverie

1947
Le 19 mai, termine 2ème de l’éliminatoire du championnat de France 100 km derrière grosses
motos.
Le 8 juin, se qualifie au vélodrome municipal de Bordeaux dans le repêchage final pour participer
au championnat de France de demi-fond.
Le  19  juillet,  enlève  le  Grand  Prix  Raoul  Doléac  derrière  grosses  motos  devant  les  grands
champions que sont Minardi et Frosio.
Le 28 juillet, vainqueur à Angoulême sur une épreuve de 100 km derrière grosses motos

1948
Le 4 avril, enlève le grand prix d’ouverture de la ville de Marseille en demi-fond
Le 25 mai, se qualifie à Creil pour la finale du championnat de France de demi-fond et gagne
l’épreuve éliminatoire des 100 km
Le 20 juillet, se classe 2ème au championnat de France de demi-fond qui se dispute au Parc des
Princes.
Le 2 décembre,  roule  à  100 km à  l’heure  sur  la
route de Bayonne et surpasse la vieille performance
de  Georges  Paillard  ,en  parcourant  82,300km.  Il
établit  ainsi  le nouveau  record  du  monde  de
l’heure sur route.

1949
Il bat de 8 secondes le record des 10km de Robert
Oubron ; il est entrainé par Marcel Fondeville. 

1950
Remporte la 3ème épreuve qualificative au championnat de France de demi-fond en parcourant les
100km en 1 heure 25 minutes.

Anecdote     :   Suite à la crevaison d’un pneu, Claverie fait une chute grave à Montendre, il est
gravement blessé au crane. Il fête 15 jours après son trente cinquième anniversaire dans son
bar de la rue Lecoq à Bordeaux et poursuit sa convalescence à Pessac.
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Les années d’après guerre

 1955 Club sportif des Damiers – sport automobile
Déclaration en préfecture 14 01 1955
Siège Social 39, avenue Raymond Boivin  
Président : M. Grelot

L’année  1955  est  celle  des  rodéos  automobiles  qui  ont  lieu  dans  la  cuvette  du  château  de
Bellegrave , identiques aux courses de stock-cars américaines.

Octobre 1956 : Le comité de bienfaisance du Chiquet organise un rodéo de stock-cars sur la piste de
Bellegrave. 3 équipes se sont présentées au départ : Les giondins, les Five Ruvers et les Damiers de
Pessac.

Mars 1957 : Organisation d’un grand bal

Anecdote: Né d’une amicale des gens de la route, le club des damiers invite salle Razon tous les
fervents de gymkhana et stock-cars à la nuit du Rodéo qui se déroulera le 1er mars 1958. Une
ambiance de tonnerre avec ses jeux et ses courses de stock-landaus …

Présidents: Jean Monteils (1949) – Dubois (1950)
Siège au Bar des J-3 Place Chambrelent

Elle reprend ses activités autour de la gymnastique, de la boxe et de la lutte et devient mixte pour la
gymnastique.

Le 21 juin 1948 les cours de gymnastique reprennent dans la salle avenue des Échoppes, sous la
conduite de monsieur Albert Plunian, moniteur de Joinville,
- les mardis et les jeudis pour les garçons 
- les mercredis et vendredis pour les filles.

La Brivazacaise va devenir une association de quartier dans laquelle sera proposé l’activité football.

La BrivazacaiseLa Brivazacaise
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Les années d’après guerre

Le 7 mars 1948, naissance d’un nouveau club « L’ Association Sportive Monteil-France »,
résultant d’une fusion entre le FCMonteil créé en 1934 et
le Sporting Club Alouette-France créé en 1945.

Président : M. Apesteguy
football - athlétisme – ping-pong
 
11 novembre 1948 la section cross-country de l’ASMonteil-France se déplace à Cavignac pour y
disputer le Challenge Henryvette. En junior, Roger Durade triomphe d’une manière remarquable et
confirme sa classe. En senior, Maurice Dubédat termine douzième et Icard vingtième.

28 novembre 1948 : la section cross-country de l’ASMF se rend à Saintes, disputer le cross national
d’ouverture.

juin 1949 : La section athlétisme composée de Dubédat, Nadau, Boivin, Durade, Esparza, Terrié se
classe 7ème à la coupe A. Mione au Bouscat.

juillet 1949 : organisation de la course pédestre dite « Coupe du souvenir ».

Roger Durade

janvier 1949 : champion de Gironde de cross junior et champion de Guyenne de cross à Mimizan
se qualifie pour disputer le national à Paris.

mai 1949 : remporte dans la catégorie junior le Tour de Floirac à la marche – le titre départemental
du 3000 m junior.

Juillet 1949 : 1er junior de la course pédestre « Coupe du souvenir »

aout 1949 : 1er junior du tour pédestre de Floirac

Anecdote : Une souscription publique auprès des supporters de l’A.S.Monteil-France permet à
Roger Durade accompagné du secrétaire général du club de monter à Paris, pour y disputer
dans le Bois de Boulogne, le Cross Populaire National. Il termine neuvième sur trois cent vingt
quatre partants à cent mètres du premier.

Avril 1950 : l’A.S.Monteil-France met sur pied son tournoi de football doté de la magnifique coupe
du syndicat de France qui met en lice l’A.S.M.F tenante du titre, l’U.S Pichey, le stade Pessacais et
l’A.S Lamarque.

Association Sportive Monteil-FranceAssociation Sportive Monteil-France
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Les années d’après guerre

Le 11 septembre 1947, l’Union Sportive Pessacaise compose son bureau pour la saison 1947-1948.
Siège : 153 avenue Pasteur 
Présidents successifs : M. Ithurbide – Cohé, conseiller municipal (1949)

Dirigeants :  MM.  Dabe,  Peysé,  Armengol,  Crouzil,  Servien,  Benoit,  Mouchet,  Salles,  Cardel,
Dubernet, Dejean, Jambon, Citrain 

Deux équipes de rugby sont engagées en championnat de Guyenne, une équipe en Coupe de France
et une équipe en championnat FSGT.

Le 23 mars 1947, la jeune équipe de l’U.S.P. se déplace au grand complet à Paris, il rencontre au
Stade Karl Marx de Villejuif l’équipe Kellerman, en poule de trois du championnat de France de la
F.S.G.T. (victoire des Pessacais par 18 points à 0).

Le 4 mai 1947, pour clôturer sa saison de rugby, l’U.S.P. reçoit l’équipe de la deuxième escadre de
bombardement lourd, championne de France de l’Armée de l’air 1947.

Anecdote : Le 16 septembre 1948 : Ithurbide, le président de l’USP rugby donne sa démission
car il a l’intention d’employer son activité à la cause du rugby à 13.

Le 2 avril 1950, un grand match de rugby au profit du joueur Duhaut, accidenté, oppose la Base
aérienne champion de la région et l’USP.

Mai 1950 : Sur le stade de Chiquet, c’est le traditionel match de clôture par la  rencontre Ex et
Vieux Pessacais contre l’U.S.Pessacaise. 
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Les années d’après guerre

Dirigeants : MM. Dupeyron, Aguila, Bérard

Le 26 mai 1946, sur les courts du Parc des Sports de Razon, l’U.S.P. est aux prises avec le L.T.C. de
Pau, une des meilleures équipes françaises. Il s’agit du plus grand match interclubs officiel de la
saison. L’équipe de Pau est exclusivement formée de joueurs de deuxième série. 

Le 7 juillet 1946, l’équipe 2 de l’U.S.P. tennis (Monlun, Navarro, Bérard, Rougé, Peyssé, Arlé et
Pralong) dispute au Parc des Sports, son dernier match officiel  par équipes de la saison contre
l’U.S.Villeneuvoise.

1947 : Suppression du 3 ème court de tennis ultra-moderne inauguré en 1942.

Anecdote concernant la suppression du court, recueilli dans le livre de Marcel Aguila ‘Vingt ans
de Tennis à Pessac’.
Deux conseillers municipaux crurent bon d’exposer à Marcel Aguila les raisons impérieuses qui
motivèrent la suppression du 3ème court
1° Ce court devait disparaître parce qu’il avait été construit sous le gouvernement de Vichy
2° Ce court gênait les évolutions de gymnastique le jour de la kermesse des écoles laïques
3° Ce court était inesthétique

Le Tournoi de Tennis de Pessac joué sur une semaine remporte toujours un franc succès  avec plus
de quatre vingts joueurs et joueuses  engagés en 1948.

Le 30 mai 1948, une grande rencontre comptant pour le championnat de Guyenne de tennis tourne à
l’avantage de l’équipe de l’USP (Pourrère, Aguila, Aguerre, Monlun et Syreisol) qui vient à bout
des Montois (5-2).

Mai 1950 : les tennismen pessacais sont victorieux du Stade Bordelais en demi-finale du critérium
de  Guyenne.  Equipe  composée  de :  Paul  Aguerre,  des  frères  Albert,  Pierre  Pourrère,  Marcel
Aguila, Jean-Jacques Syreizol, Francis Monlun.

Le 5 novembre 1946, en championnat de Guyenne de volley-ball, les hommes d’Aguila (U.S.P.)
battent l’A.S.P.T.T. par trois sets à zéro. Ce résultat est la surprise de la journée.

1947 :  Les  volleyeurs  de l’USP :   Navarro,  Dayre,  Fortuné,  Mouche,  Arlet,  Aguila,  Chaput  et
Bourgeois

Gagnent face au C.A.B
Gagnent face à l’Union Saint-Jean
Gagnent face aux Coqs rouges dans un match comptant pour la Coupe d’Automne.

1948 :
Gagnent face aux Coqs rouges
Gagnent face au BEC 
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Les années d’après guerre

1949 champion de France à Paris
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Les années d’après guerre

Arrivé  en  France en 1925,  un embryon d’équipe de  polo  vélo  fait  quelques exhibitions à
Pessac vers 1935.
La popularité du polo-vélo à Pessac vient vraisemblablement de l’importance du cyclisme dans la
commune.  La  saison  cycliste  étant  stoppée  en  hiver,  les  cyclistes  trouvent dans  ce  sport  une
occupation sportive hivernale. 

La pratique de ce sport est officialisée par la création d’une section en 1946,  sous les couleurs de
l’Union Sportive Pessacaise. 
Dirigeants : MM. Boutin, Mily, Cohé, Jourdian, Valade
L’équipe est composée de MM. Gilbert Cami (capitaine), André Degert, Jean Cadis, Géo Figeac,
Guy Blouin et Jean Cosson.

Anecdote     :Ils  s’entraînent  et  jouent  sur  des  cycles  André  Mily  (ex-mécanicien  du  Tour  de
France). La mère d’André Mily, Marguerite Lespagne fut élue 1ère rosière de Pessac, en 1897.

Le  6  mai  1946,  lors  d’un  match  comptant  pour  la  Coupe  Menaut  de  polo-vélo,  l’U.S.P.  bat
l’A.S.P.O.M. par cinq buts à zéro. Cosson et Cami sont les meilleurs pessacais.

Le 28 juillet 1946, deux grands matchs de polo vélo comptant pour le championnat de Guyenne se
jouent sur le terrain de Chiquet. 
Le  premier  oppose  le  Stade  Talençais  au  Burdigala-Paris-Club,  le  second  le  Sport  Athlétique
Bordelais à l’U.S.P.

Le  15  décembre  1946,  le
classement  du  championnat  de
Guyenne 1946 de  polo-vélo  est
homologué,  l’U.S.P.  se  classe
deuxième sur six participants.

 Le  23  mars  1947,  en
championnat  de  Guyenne  de
polo-vélo,  l’U.S.P.  l’emporte
devant  le  Burdigala  Paris-Club
par 5 buts à 2.

1948
L’équipe devient championne de France par 4 buts à 2, lors d’un match disputé à Vincennes, face
à l’équipe de Sanvic (commune située dans la banlieue du Havre) 
 1949-1950
Récidive en 1949 et 1950 et gagne pour la 3ème année consécutive la Coupe Menant

1948 Remise de la coupe Menaut à M. 
Cami capitaine équipe polo-vélo de l'U.S.P

1948 Championnat de France
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Les années d’après guerre

PrésidentPrésident  : M. Abel Mathy: M. Abel Mathy
Le stade Pessacais réduit son activité au football, au Ping-Pong classé en excellence et au basket
féminin.

Entraîneur depuis 1938 : Max Souquer (ancien joueur depuis 1928)- Léandre Pérez (en 1950)
Tous les dimanches 5 équipes jouent ; la 1ère qualifiée pour les poules finales, la réserve, les juniors
qui sont 2ème de leur poule , les cadets champion de leur poule et les minimes.

Anecdote : Le 3 avril 1948, René Persillon est
sélectionné dans l’équipe de France amateur qui
rencontre l’Angleterre à Ilford. Le 7 avril 1948,
le Stade Pessacais honore la sélection en équipe
de France (amateur) qui battit l’Angleterre, de
son  ancien  joueur,  formé  au  club,  René
Persillon. Ce dernier donne le coup d’envoi du
match  en  présence  du  président  de  la  LSO,
Conrié, assisté des membres du bureau.

La section de tennis de table du stade Pessacais est née de la dissolution du Trianon Ping-Pong
club en 1946.

15  mars  1947,  Albert  Pourrère  du  Stade  Pessacais dispute  les  éliminatoires  régionales  des
championnats de France de tennis de table qui se déroulent à Bordeaux, il atteint la demi-finale. 
L’équipe est classée en excellence.

Le 27 avril  1947,  l’équipe  de  ping-pong du Stade Pessacais  (Albert  Pourrère,  Alfred  Moulina,
Dufour, R.Bèzes et H.Dupin) se qualifie pour remonter en première division.
 

Anecdote:  Un  public  nombreux  assiste  aux  dernières  rencontres  et  le  match  Duffour  de
Villeneuve-sur-Lot contre Albert Pourrère du Stade Pessacais qui dure plus d’une heure 45,
soulève à plusieurs reprises les applaudissements des spectateurs, littéralement conquis par la
qualité du jeu proposé. 
Finalement  ce fut  le  chef  des  fraisiers  qui  s’assura la  victoire.  Ainsi  donc,  un an après  sa
reconstruction  sous  les  couleurs  du  Stade  Pessacais,  l’ancien  Trianon-Ping-Pong  Club  va
reprendre sa place parmi les ténors de la première division et les amateurs de la petite balle
blanche sont assurés d’assister à de belles rencontres dans le charmant cadre du Grand Café,
siège de la section ping-pong du Stade Pessacais.

12 février 1948, dans la salle du Grand café, un grand match de tennis de table comptant pour le
championnat de Guyenne oppose le Stade Pessacais (Pourrère, Moulin, Bezès, Dufours) au Club
Sportif de la chambre de Commerce.

1950 - Equipe première Stade Pessacais
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Les années d’après guerre

 1949 Skating-Club Pessacais (section mixte)
Déclaration préfecture 16 03 1949 - Siège social au Grand Café
Président : M. René Martin
En 1949, une piste cimentée est construite à Bellegrave à l’emplacement de la salle de spectacles
actuelle, pour accueillir les entraînements de patinage à roulettes et de rink-hockey.

Anecdote : Après un exposé de messieurs Bourges et Chapelle, le projet de construction d’une
patinoire  à  Bellegrave  présenté  par  le  Skating-Club  Pessacais  est  adopté  par  le  Conseil
municipal  à  l’exception  des  élus  socialistes  et  communistes  (MM.  Cohé,  Lefloch,  Verdery,
Digneau, Vivier, Guibert) qui votent contre.

Anecdote : Lors de l’inauguration de la patinoire, un événement certainement du à l’ambiance
festive de l’après-guerre a eu lieu avec l’élection par les candidates au titre de miss Pessac
1949, du plus beau garçon de Pessac en la personne de Jean Cantau.

Micheline Cantau est élue Miss Pessac 1949.

1950 Un grand match de rink-hockey oppose l’équipe espagnole du Natacion Reus Plombs de
Barcelone à une entente Burdigala-Pessac.

12 13 et  14 mai 1950 :  La patinoire de Pessac accueille le championnat de France de patinage
artistique.
Autour de cette compétition, des exhibitions de patinage artistique des champions de France, un
grand bal avec élection de Miss Skating, des matchs de rink-hockey.

Novembre 1950, à la patinoire de Bellegrave, on assiste à des exhibitions de patinage artistique par
les champions de France 1950, Viaud et mademoiselle Baptiste. Un match de rink-hockey comptant
pour le championnat de France oppose le Biarritz Olympique et le S.C.Pessacais, puis se déroule un
match amical de basket féminin entre les équipes de l’ASPOM et celle du Skating Club Pessacais.

Skating Club PessacaisSkating Club Pessacais
Patinage roller – Rink-hockeyPatinage roller – Rink-hockey
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Les années d’après guerre

Le gouvernement de Vichy avait confié à Marie-Thérèse Eyquem, la tâche de réorganiser le sport
féminin avec des consignes pour le moins particulières, motivées par des considérations médicales,
sociales et morales. Le régime de Vichy, alors qu’il était plutôt favorable au sport féminin, «interdit
vigoureusement» la pratique du football en 1941, qui est jugé «nocif pour les femmes». 
Le sport féminin doit  se garder de « tout risque de masculinisation,  d’excès, de compétition et
d’exhibition  spectaculaire ».  Pour  le  dire  autrement,  aux  yeux  du  gouvernement  de  Vichy,  les
femmes doivent être en bonne santé pour procréer. 

A la sortie de la guerre, le basket reste le sport de prédilection pour les femmes

Section Basket   de l’Union Sportive Pessacaise  : 
Dirigeants Mme Faure et Mlle Ithurbide
En déplacement à Achard, l’Union Sportive Pessacaise présente son équipe de basket féminin.

Section Basket   du SC Ladonnien   
Le  18  avril  1948,  deux  grands  matchs  de  basket  comptant  pour  la  Coupe  G.Gitton  ont  lieu
boulevard de Ladonne entre les quatre meilleures équipes féminines juniors de la Gironde : le BEC,
l’ASPTT, le SC Bordelais et le SC Ladonnien actuel deuxième du championnat FSGT.

Le 3 octobre 1948, les filles affrontent l’UA Bouscataise sur le terrain du Bouscat en championnat
de Gironde Promotion. L’équipe est composée essentiellement des éléments juniors qui l’an passé
ont brillamment remporté la Coupe G.Gitton, elles repartent du Bouscat victorieuses (39-9).

En 1940, la section féminine de gymnastique Les Cigales du Haut-Brion est entraînée par Mme
Maspetit.
Le 11 novembre 1941, une société féminine de gymnastique dénommée : La Persévérance est citée
à Pessac.

Vers 1942 (pendant la guerre) une équipe féminine joue plusieurs
matches  de  Hockey  sur  Gazon  dont  la  Coupe  Jean-Charles
Humareau.

1941 :L’équipe  féminine  obtient  des  résultats
honorables dans des matches inter-clubs avec
Mlle Courtois qui devient championne de Guyenne

1942 :  L’équipe féminine est classée 3ème sur 6,  à la
Coupe de Guyenne
Mlle Courtois est classée en 3ème série
Mlle Peyrillou est classée en 4ème série
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Les années d’après guerre

 Janine Toulouse, issue de la Jeunesse Haut-Brion, affronte la période d’occupation allemande, en
cumulant les performances sportives sous les couleurs du BEC.

Janine Toulouse

1941
Juin : en grande forme elle bat le record de la Côte d’Argent féminin du saut en longueur avec un
bond remarquable de 5 m 52 et celui du 100 m en 13 secondes, courant toute seule sur le terrain du
SBUC à Sainte Germaine au Bouscat.
Juillet : elle s’attribue les titres de championne de France du 100 m et du 200 m sur la piste du
Stade municipal de Bordeaux.
Août : elle domine les championnats de France de triathlon et bat le record de France du 300 m de
2 secondes couvrant la distance en 43s 2/10.

1942
Juillet : elle domine le lot des concurrentes et s’adjuge deux titres nationaux à Paris (100 et 200 m)
elle s’incline au saut en longueur, prenant une troisième place.

1943
18 juillet 1943 : elle perd à Reims ses deux titres de championne de France des 100 et 200 m.
Elle termine deuxième à chaque course, battue par sa camarade de club (BEC), Monique Drilhon.

1944
Juin : elle enlève le Critérium féminin de vitesse organisé par le journal La Petite Gironde en
remplacement des Relais de Bordeaux annulés au dernier moment.

1945
Juillet  : le  championnat  de France d’athlétisme est  une nouvelle fois  décentralisé à Bordeaux,
Janine Toulouse s’empare des titres nationaux sur le 100 et 200 m plat.

1946
Juillet : elle enlève le titre de championne de France du 60 m au stade municipal de Bordeaux.
Août: elle s’illustre au meeting international de Strasbourg en remportant le 60 m.

1948
Sélectionnée en équipe de France pour se rendre à Amsterdam affronter l’équipe de Hollande
Nouveau record de France du 4x100m

Le 21 septembre 1947, Janine Toulouse participe au succès de l’équipe du BEC, lors de la Coupe
Rouyer-Guillet réservée aux athlètes féminines qui se déroule à Saintes.  Elle remporte le 60
mètres, le 100 mètres ainsi que le 4x100 mètres.

Anecdote : En novembre 1949, Janine Toulouse épouse Joseph Salagoïty excellent joueur de
pelote au petit chistera.
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Racing Club Football de 1951 à 1965
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« En 1948, le Stade Pessacais se dit pauvre et totalement ignoré de la municipalité. 
Il ne peut compter que sur ses cotisants et ses recettes bien maigres. » 

(article de presse du 29 décembre 1948)

 M. Léandre Pérez autrement appelé M. Léandre joueur et entraineur de football au 
Stade Pessacais, en désaccord avec la politique des dirigeants du club va créer 

un club de football indépendant le Racing Club Football de Pessac.

La situation à Pessac en 1950

Bien que les guerres successives aient laissé leurs traces sur le monument aux morts,
en l’espace de presque 50 ans, Pessac est passé de 4301 habitants à 17769 habitants.

M. Roger Chaumet, maire depuis 1947, passe le relais en 1953 à M. Roger Cohé 
qui retrouve la fonction municipale jusqu’en 1959. 
En 1959, lui succédera Jean-Claude Dalbos pour 18 années consécutives, jusqu’en 1977.

En 1954, le tramway disparaît et laisse la place aux transports par bus.



Racing Club Football de 1951 à 1965

Qui est « M. Léandre » ?

Né en 1920 au Barp (Gironde) de parents d’origine espagnole, il arrive à
Pessac avec sa famille en 1932. 
La nationalité française obtenue officiellement en février 1938 et  son
émancipation le  28 mai  1938,  il  peut  mettre  à  son nom un salon de
coiffure ouvert à la Cannelette 1 ans plus tôt, sous le nom de son frère
aîné.
Le 17 novembre 1943, il demande son inscription comme coiffeur mixte
et transfère son salon de Cannelette sur la place du centre en face de
l’église. 
La  guerre,  le  réquisitionne  pour  le  travail  obligatoire  à  Stettin  en
Allemagne. Pendant cette période, sa femme tient le salon de coiffure.

Sa folle passion,  le football

A partir de 1940, il joue au football avec l’équipe du Stade Pessacais,
puis part en amateur aux Girondins de Bordeaux pendant 4 ans. Malgré sa pugnacité, son manque
de rapidité ne lui permet pas d’atteindre le niveau Professionnel. 

En  1950,  il  rejoint  l’équipe  du  Stade
Pessacais  en  qualité  de  joueur  et
d’entraîneur.
Une sérieuse dispute avec les dirigeants du
club  au  sujet  d’achat  de  crampons  au
bénéfice  des  seuls  meilleurs  joueurs  de
l’équipe est le déclencheur qui va le décider
à créer son propre club. 
Il demande des crampons pour tous ou pour
personne. Le bureau après avoir semblé se
rallier à son avis, passera outre. Il se sent
trahi,  entre  dans  une  colère  historique,  se
fâche  avec  ses  ex-

copains du club et quitte définitivement le Stade Pessacais.

 
Anecdote : Le R.Club de Pessac organise une soirée dansante avec le
le Groupe Love et son chanteur noir Boby.

Septembre 1951 : création du Racing Club Football de Pessac

M. Roger Chaumet, maire de Pessac lui prête un terrain vague à Brivazac. Léandre finance de ses
propres deniers la mise au norme du terrain (nivelage de la surface, traçages des délimitations, bois
et filets). La veille au soir du 1er match, les bois et filets ont disparus. Il se démène et le BEC lui
prête in-extremis un terrain pour jouer son match. Le club démarre ainsi sa fulgurante carrière avec
des entraînements au Stadium Universitaire.

Très vite, il prend en location un terrain longeant la rue Henri Frugès, près de la place du Monteil.
Cinq années  plus  tard,  les  propriétaires  décident  de  vendre  pour  faire  construire.  Le  club  doit
repartir en recherche. Son opiniâtreté dans l’adversité, lui font surmonter toutes les embûches.

74
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Installation définitive au château Pape Clément en 1957

Président : M. Marcel Nadaud 
Vice-présidents : Georges Barthe, Raymond Dupuis, Gabriel Laraigné, Marcel Goulard

M. Montagne,  un de  ses  clients,  propriétaire  du château  Pape-
Clément,  propose  de  lui  prêter  un  terrain  en  jachère  sur  sa
propriété. Toujours sur ses propres deniers, M. Léandre construit
des tribunes et des vestiaires avec douches et fait progresser le
club. 

Sans aide, ni subvention de la part de la mairie,
il  faut  trouver  des  moyens  financiers  pour
financer  les  déplacements  de  plus  en  plus
nombreux. 

Anecdote : M. Léandre organise une bourriche. La semaine précédent le match, il collecte des
lots auprès des commerçants. Sa fille aîné prépare les billets de bourriche qui sont vendus dans
le bus à l’aller, la bourriche étant tirée au retour.
Outre les saucissons, pâté,  jambon traditionnels, il  y avaient les bouteilles de Pâpe-Clément
données par M. Montagne et même une fois trois poules vivantes.

Commencé en 1951 en 4ème série,  l’ascension  est  fulgurante puisqu’en 1959,  le  club  joue  en
promotion d’honneur.
Composition de l’équipe en 1958: Ferrier, Gabriel Rouchereau, Lagueyte, Dehilotte, Thibault,  J et
Charles Berland,  P. Millas, Quinsac, Guerin, Voisin, Goalard,  Belhade, Dussarat,  Léandre Pérez
(capitaine et entraineur).

Le R.C était aussi une multitude de jeunes que M. Léandre entraînait le jeudi après-midi.
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Certains joueurs une fois formés sont repérés par des clubs plus fortunés et se laissent tenter. Ce
comportement ne plaît pas à Léandre qui démissionne. 
M. Montagne récupère son terrain qu’il n’avait prêté qu’à M. Léandre Pérez et le Racing Club
Football de Pessac se voit contraint de fusionner avec le SPUC vers 1965.

Après l’arrêt de son club, M. Léandre entraîne pendant 3 ans l’équipe 1ère du club d’Arlac où
quelques uns de ses joueurs le suivront.

A  necdote   : Lorsque M. Montagne se fit plus vieux, M. Léandre Pérez se déplaçait au château
pour lui couper les cheveux. Le paiement se faisant en « bouteilles de vin, de ce grand cru »
lequel à l’époque restait accessible aux modestes gens.
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Un unique club omnisports de 1950 à 1961
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Dans la France de l’après guerre (1944) Jean Sarrailh qui fait office de ministre des sports dans 
le gouvernement provisoire invite les communes à s’organiser et à se doter d’offices municipaux 

qui doivent réunir « toutes les personnes bénévoles susceptibles d’exercer une action tendant
 à moraliser, intensifier et organiser la pratique de l’éducation physique et des sports ». 
Dans cette France de la reconstruction, l’Office Municipal de l’éducation populaire
et sportive,  indépendant de la municipalité, doit venir épauler la collectivité.

A Pessac, l’Office Municipal de l’éducation physique et du sport est né le 11 mars 1945,
mais les années d’après guerre ont vu son arrêt pendant 2 années et ce n’est qu’en 1950 

qu’il reprend des fonctions efficientes.

 
Les péconisations de l’Office Municipal de l’éducation populaire et sportive de Pessac 
qui se constitue en 1950, va mettre en place le regroupent des clubs sportifs déjà envisagé 
par ce même organisme le 14 février 1946.



Un unique club omnisports de 1950 à 1961

L’office municipal de l’éducation populaire et sportive est composée d’une véritable équipe de
techniciens, connaissant de très près la population sportive, ainsi que ses besoins :
- des conseillers municipaux MM. Bouchon, Verdery, Pény
- un inspecteur général des sports  M. Berthoumieu également président de la fédération nationale
des mouvements de jeunesse et d’éducation populaire
- des directeurs d’école MM. Dufaure et Guilhem
- un architecte M. Lamy
- un professeur d’éducation physique M. Jourdian
- un fonctionnaire des ponts et Chaussées M. Vivier
- un représentant des fédérations sportives nationales M. Pazat
- un représentant du patronage des écoles laïques M. Chapelle

Président : MM. Berthoumieu ( 1950 - 1963) – Jacques Ellul (1974)

Objectifs de l’organisme     :
- Encourager l’éducation physique et la pratique des sports parmi la jeunesse masculine et

féminine scolaire et post-scolaire
- Discuter du développement des diverses activités sportives pratiquées et en provoquer de

nouvelles s’il y a lieu
-  Conseiller  les  sportifs  et  les  sociétés  à  réaliser  leur  fusion,  en  vue  du  plus  grand

développement des activités sportives que ces sociétés soient concurrentes ou non
-  Donner  son  avis  sur  les  subventions  ,  la  question  des  installations  sportives  et  leur

répartition entre les sociétés agréées
-  Étudier  puis  soumettre  à  la  municipalité  en  vue  de  leur  réalisation,  tous  les  plans

d’aménagement sportifs nécessaires à la jeunesse.

L’OMEPS possède grâce à la compréhension de la municipalité, son bureau dans les locaux de la
mairie. 

Anecdote : Un contrôle médico-sportif a été inauguré dans les locaux du centre médico-social,
place de la 4ème République le mardi 3 avril 1951 à l’initiative de l’OMEPS. Cette initiative a
pour but d’orienter les sportifs vers les sports convenant le mieux à leur aptitudes physiques,
afin d’éviter les accidents qui pourraient être préjudiciables à leur santé dans l’exercice de leur
sport favori.
Pour la première visite, M. le Docteur Dartigues, médecin départemental de l’hygiène scolaire
et  universitaire,  a  examiné  les  quinze  joueurs  de  l’équipe  première  du  SPUC.  Les
renseignements médicaux ont été portés sur des fiches spéciales qui suivront chaque athlète
durant  sa  carrière.  Une  visite  hebdomadaire  est  revue pour  l’examen  de  tous  les  sportifs
fréquentant les clubs locaux et chaque joueur passera au moins deux visites par an.
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Un unique club omnisports de 1950 à 1961

M. Abel Mathy, président du Stade Pessacais et M. Cohé, président de l’Union Sportive 
Pessacaise regrettent tous les deux un manque de liaison entre les clubs sportifs, 
ainsi qu’un manque de moyens financiers et sont favorables à la fusion des clubs, préconisée
par l’OMEPS.

 Pendant 15 ans, le SPUC sera le seul club omnisports de Pessac
Siège Social situé au Grand Café de Pessac.
Comité provisoire : MM. Chabrière, Hugon, Robert, Lavielle, Bernier, Remordé, Sauvage, Aguila,
Lacoste. 
Il sera géré par un comité directeur où chaque section a sa propre autonomie.
Président du comité directeur : MM. Berthoumieu – Tabouret

Juin 1950, pour pour les fêtes de la Rosière, le Stade Pessacais Union Club, nouvelle société
créée par la fusion des clubs pessacais, organise un grand évènement sportif qui attire sur le
terrain de Chiquet tout ce que la ville compte de sportifs passionnés de la balle ronde et ovale. 
En rugby, l’équipe première du CAB avec tous ses internationaux :  les  frères Moga, Marrans,
Geneste, Héricé, etc..est opposée à une sélection du SPUC renforcée par une pléiade de joueurs
internationaux venant de Bergerac. L’équipe est composée comme suit : Cuny (USP, sélectionné),
Bouché,  Couderc  (USP),  Hernandez  (USB,  international),  Bernard  (USB,  international),  Rey
(USP),  Glinos  (USP),  Dessans  (USP),  Lavaud  (USB,  international),  Prévost  (USB),  Balladier
(USB, international),  Camus (USP), Bars (USP), Peyssé( USP), remplaçants, Bracher,  Bouexel,
Buis.  
En football, le SPUC rencontre une sélection de la Ligue du Sud-Ouest.

 Dès le 21 avril 1952, le bureau du SPUC perpétue le principe des kermesses sportives en mettant
au point une grande fête annuelle du club, qui deviendra pendant 10 ans le moment de grandes
festivités sportives avec en clôture bal, banquet et élection de Miss .

En Mai 1950, l’ « Union Sportive Pessacaise »,
 le « Stade Pessacais » et l’ « Association sportive Monteil-France » , 

fusionnent en 1 seul club  omnisports le « Stade Pessacais Union Club.

Il ne subsiste que le Club Cycliste Pessacais, le patronage des Jeunes de Pessac
 et une multitude de petits clubs de pétanque.
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Un unique club omnisports de 1950 à 1961

L’équipe de Polo-vélo, championne de France en 1948 et 49 sous la coupe de l’Union Sportive
Pessacaise, passe sous la tutelle du Stade Pessacais Union Club.

 SPUC Section Polo-Vélo
Président: M. Cami
Entraîneurs : MM. Mily - Valade

1952-1956: Champion de France
1952-1953 Champion de la coupe Berger
1962 : Champion de France à Tours
8 fois champions de Guyenne

Tous les ans, la section Polo-Vélo organise à Pessac  la Coupe du SPUC.

 En 1957, Pessac sera le théâtre de la finale du championnat de France de Polo-Vélo.
En octobre 1962 , M. Cami est fait Chevalier du mérite sportif.
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Un unique club omnisports de 1950 à 1961

Le  Rugby  jusqu’alors  sous  la  coupe  de  l’Union  Sportive  Pessacaise  est
intégré dans le nouveau club du SPUC.
A cette époque l’équipe au maillot bleu et blanc est en bonne voie sur la route du
championnat de Côte d’Argent.

 SPUC Section Rugby
Présidents: MM. Jourdian, le Colonel Dedieu (1965)

Anecdote: En 1965, Urbain Barrère, rugbyman est médaillé sportif de la ville.

1953 Finaliste de Côte d’Argent
1960 Championnat Honneur Côte d’Argent
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Un unique club omnisports de 1950 à 1961

Le 10 juin 1950, une réunion a lieu entre le Stade Pessacais et le Football
Club du Monteil pour la création de la section Football du SPUC.

Le Stade Pessacais présente alors 6 équipes, l’équipe 1ère en promotion honneur, la réserve, 2
équipes juniors, l’équipe cadets finaliste Sud-Ouest et l’équipe minime. Les joueurs tous 100 %
pessacais.

 1950 S.P.U.C Section Football 
Présidents : MM. Tabouret (1959) – Lavidalie (1960)- Paul (1965)
Entraîneurs : M. Léandre Pérez (1950) puis joueur ex-pro M. Besset qui a opéré à Monaco, Sète et
au Maroc. 

Une centaine de licenciés en 1959 et 8 équipes en 1961

Anecdote : René Persillon issu du Stade Pessacais, participe aux JO de 1948 et 1952.

1955 Équipe en division d’Honneur

Anecdote :  René-Jean Jacquet  gardien de but  au SPUC rejoint  les  Girondins  de Bordeaux
comme amateur en 1953 où il sera sélectionné en équipe de France amateur pour la rencontre
France-Allemagne en  1954.  Il  part  à  Reims  où il  connaît  la  consécration  avec  les  Koppa,
Batteux, Hidalgo, Penverne, Jonquet, en jouant la finale de la Coupe d’Europe 1956 contre le
Real Madrid. Il est surnommé «  le goal volant » grâce à son style spectaculaire et ses envolées.
Avec Reims, il est champion de France en 1958 et 1960. 
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Un unique club omnisports de 1950 à 1961

Le Skating Club Pessacais créé en mars 1949, intègre le SPUC.

 SPUC Roller-Skating
Président: M. René Martin
Professeurs : MM. Duluc et Legendre

Juillet  1950 :  le  Skating  Club  Pessacais
propose  trois  jours  d’animation  appelés
kermesse sportive au profit des vieillards et
nécessiteux  et  des  écoles  laïques sous  le
patronage du journal Sud-Ouest, avec deux
matchs  de  rink-hockey,  du  patinage
artistique,  du  ping-pong  artistique,  du
« paticycles » courses,  une fête  foraine et
un match de basket féminin. 

Novembre  1963 :  Une  fédération  de
congressistes  venus de toutes les régions
de  France  visite  le  hall  des  sports  de
Bellegrave en cours d’achèvement.

Patinage

Après ceux de 1950, les championnats de France de patinage artistique 1958 ont lieu à la patinoire
de Bellegrave (figures imposées, patinage libre, couples).
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1959

1965 Gala de patinage Régine Descat, Maryvonne Panisset,
Toulaire, Eike Von Losch, Alain Capdarest, Claude Pallas, 
Alarson, Guy Léglise



Un unique club omnisports de 1950 à 1961

Éliane Castagnède plusieurs fois championne de France et internationale
1959

Michèle Dubois championne de Guyenne de Patinage catégorie cadette.
1960 - 1962

Jean-Pierre Dubois champion de France de vitesse

Rink-hockey

Juin 1950, la F.F.P.R fait disputer sur la patinoire de Bellegrave, la finale de la Coupe de France de
rink-hockey entre l’ASPTT de Bordeaux tenante du titre et le S.A.Gazinet.

1957 champion de France de Division Honneur
1964 champion de France de Division Excellence

 1950 SPUC Section Préparation militaire 
Président : M. Thomas 

En 1963, le Stade Pessacais sera la seule société sportive de
Pessac agréée par l’État pour la Préparation militaire.
Le section disparaîtra  définitivement en 1970.

Major de la promotion 1961-1962: 
Jean Jourdan avec mention Bien, insigne d’Argent 1963
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1959 Michèle Dubois 
championne de Guyenne

1962



Un unique club omnisports de 1950 à 1961

Le judo fait son apparition à Pessac grâce à l’organisation d’une grande soirée dans le magnifique
cadre de verdure des établissements Boivin au 148 avenue pasteur au Monteil.  Les professeurs de
l’A.S.S.P de Bordeaux prêtent leur concours à cette démonstration : Broquedis (ceinture noire 1ère
dan),  Touzerie  (ceinture  marron),  Saubion  (ceinture  bleue),  Lagurge  (ceinture  bleue),  Boivin
(ceinture verte), Caule (ceinture verte), Lhommer (ceinture orange).

 1951 SPUC Section Judo (section mixte)
Présidents: MM. Jean-Marcel Briaud – Daniel Sady 

 1954 Judo Club de Pessac
Déclaration en préfecture 22 01 1954
Siège social Bar de la Place Chambrelent au Chiquet

Le tennis jusqu’alors géré par l’Union Sportive Pessacaise entre dans le giron du SPUC. Les
entraînements et match ont toujours lieu sur les 2 terrains du parc Razon.

 1952 SPUC Section Tennis
Président: M. Soubiran 

 1954 SPUC Section Gymnastique 
Présidents : M. Aymar et Mme Soulier – M. Rey (1962)
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1961 Passage ceinture noire de Duverger



Un unique club omnisports de 1950 à 1961

Décembre 1950 les dirigeants des anciennes sections de l’USP et du FC Monteil-France unissent
leurs efforts au sein du SPUC et continue la tâche entreprise notamment la saison passée pour le
développement de l’athlétisme à Pessac. 

Sans infrastructures dédiées, l’athlétisme se limite dans un premier temps au cross-country.

 1950 SPUC Athlétisme et initiation sportive
Présidents : Dufauret directeur des écoles de Pessac - M. Rey (1954)
Entraineurs : Aspeteguy, Dupuy, Garbay, Guilliem, Jourdian, Moulinier, Pazat, Sarocoa, Soubiran,
Verdery

 A partir de 1950 : Challenge de cross Curat-Dop

Le SPUC organise les cross de Pessac dénommé Challenge Curat-Dop doté d’un magnifique objet
d’art d’une valeur de 2000 francs disputé par les grands clubs régionaux. 
Le parcours tracé aux abords du stade Jean Cordier avec départs, passages et arrivées sur le stade,
présente  toutes garanties du côté technique ; la boucle de 1km 600 à couvrir plusieurs fois fait
alterner prairies, sous-bois, route entrecoupée de fossés et barrières. 
1950 L’ASPTT de Bordeaux est le vainqueur inattendu des premiers relais de Pessac avec départ et
arrivée au stade de Chiquet.

Mai 1950 tous les clubs régionaux d’athlétisme participent au premier Challenge de la ville de
Pessac sur le terrain de Chiquet.

Anecdote : Les médailles spécialement réservées aux cadets et juniors offertes par le Ministère
de l’éducation nationale  et d’autre part un objet d’art d’une valeur de 1000 francs au premier
senior, de nombreuses caisses de vins vieux , des boites et des sachets de biscuits Curat-Dop à
tous les arrivants dans les 3 catégories.

En 1953, les  participants sont  les  Parisiens, l’U.S Périgueux, le Bel-Air Sport de Mimizan,  l’U.S
Bertheuil,  le C.A Municipal de Bordeaux, l’ASPTT de Bordeaux, le SBUC, le SBBB, les Coqs
Rouges,  l’US  Marmande,  Casseneuil,  Bergerac,  et  enfin  le  SPUC  avec  les  espoirs  Lannes  et
Gerbaud, champions scolaires.

A partir de 1966, les entraînements se font sur la nouvelle piste de Bellegrave
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Un unique club omnisports de 1950 à 1961

Après la fin de la 2ème guerre mondiale, par ordonnance du 21 avril 1944 le droit de vote et d’être
élu est enfin accordé aux femmes.

Le frein mis au développement du sport  féminin  par le gouvernement de Vichy a du mal à se
relâcher, même 5 ans après la libération. 
 
Le rattachement des fédérations féminines à une fédération masculine imposé par le régime de
Vichy n'est pas remis en cause à la Libération et perdure depuis. 

Les institutions sportives restent dirigées par des hommes … il n’y a pas de mixité dans l’éducation
physique. Certains sports comme le football restent encore interdits aux femmes.

A Pessac,  au début des  années  1960,  les  jeunes filles s’émancipent essentiellement dans le
patinage à roulettes, la gymnastique.

Certaines jeunes femmes tentent de trouver leur place dans la pratique du judo.
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Des années 1900 à 1965 

La situation à l’Alouette en 1900

En 1900, situé à 3 km du centre et de toutes les infrastructures existantes, le quartier de 
Pessac-Alouette se trouve bien isolé ; même si le tram dessert le rond-point de l’Alouette

depuis 1898.

En 1906, 104 ménages et 88 maisons sont recensés dans le quartier de France. 
A cette époque, MM. Mateo Petit puis Corbin (propriétaires successifs du château Cazalet)

lotissent une partie des terres autour du château. 

En 1909, ce premier afflux soudain de population provoque la création 
du Syndicat de quartier France-Alouette.
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Retour en 1900, à l’Alouette

Quelques courses cyclistes qui passent ou démarrent du Rond-point de l’Alouette, 
un peu de football, un club de boules et une société de fêtes et cavalcades ; telles sont
les rares distractions dans ce quartier excentré de Pessac.

Avant 1953, le patronage catholique avec le basket est la seule structure  ouverte aux jeunes.



Des années 1900 à 1965 

 Avant 1950, à France et environnants

 1923 « Étoile Sportive Alouettaise »  
Siège social Bar Fabre – Terrain à Cazalet
Maillot vert avec parements rouges, culotte blanche, bas rouges

 1930 « Club de boules de l’Alouette »  

 1945 « Sporting-Club Alouette-France »  
Déclaration en préfecture 05 05 1945 (tous sports)
Siège 19, allée de La Mirante
En  mars  1948,  le  club  fusionne  avec  le  Football  Club  du  Monteil  pour  créer  « l’Association
Sportive Monteil-France ». 

 1948 Quiller-Club de France
Président : M. Pierre Mauvoisin

Témoignage  de  Michel  Vidaillac :  Quiller  construit   par  le  syndicat  de  quartier  doté  d’un
ingénieux système de renvoi de boules dans un panier vers la ligne de lancer par gravitation le
long d’un chemin de corde.

 1949 Ping-Pong club de France
Siège La Pergola – 40 route d’Arcachon
Président : M. Roger Fiacre
engage 4 équipes dans le championnat de Guyenne division promotion.
Le PPC de France bat le CSE Commerce par 5 vistoires à 4. Saugrador remporte 3 victoires, Trouilh
et Chaput enlèvent 1 victoire chacun.

 L’installation des premiers Castors en mai 1951, va provoquer un bouleversement
dans la vie sociale, culturelle et sportive du quartier.

1953 Union France Alouette Castors 
Déclaration en préfecture 21 07 1953 Siège social Place
Charles Dullin
Structure  permettant  le  développement  de  toutes  les
activités sportives et culturelles de la Cité des Castors.
Le  terrain  du  Haut-Livrac  où  les  jeunes  se  retrouvent
essentiellement  autour  du  ballon  rond,   appartient  aux
habitants des Castors. 

 1957 Cercle des patineurs de l’Alouette
Déclaration en préfecture 09 09 1957
Siège  social  au  Golf  miniature  de  l’Alouette-
Belle Assise
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Des années 1900 à 1965 

  En 1962, sur le quartier de France et environnants, 
il n’existait aucune infra-structure municipale, 

mais 2 clubs pour les jeunes cohabitaient avec les moyens du bord.

 1954  Les  Jeunes de  l’Alouette :  Patronage  catholique  affilié  à  l’USSPO,  créé  par  l’abbé
Charles Gaëtan Dausseur qui vient d’être nommé en 1953, vicaire administrateur du quartier de
l’Alouette.
Président : M. Guy Carles (un Castor)
Prêtres du secteur : Varacheau et Saubat
Déclaration en préfecture 28 05 1954 – Siège social Avenue Félix Faure
[Dissolution 13 06 1966]
Activités : Préparation militaire, judo, football et basket

La section basket est dirigé par M. Dufourcet, également moniteur à la préparation militaire.
Les entraînements de football ont lieu sous la houlette de M. Larose.
Le judo est pris en main par M. Hostein. 
Les  entraînements  ont  lieu  dans  une  salle  mise  à  disposition  par  le  prêtre  Varacheau,  derrière
l’église, rue Carriet.  Les tatamis sont en fait de la sciure de bois, étalée au sol, et tenue par un
encadrement en bois avec une bâche posée dessus.
Cette salle sert également de vestiaires pour les
joueuses de basket qui s’entraînent sur le terrain
mitoyen.

Une fanfare est dirigée par M. Grain.

Anecdote : A l’initiative de l’abbé Dausseur,
et avec l’huile de coude des Castors l’église
Saint Jean- Marie Vianney sort de terre en
1956.  L’ancienne  chapelle  en  bois  est
transférée  à  Magonty  derrière  l’école  qui
vient d’être inaugurée.
La paroisse met à disposition pour le sport
un nouveau bâtiment situé en face de l’église Saint-Jean-Marie-Vianney, élevé en même temps
que la nouvelle église, à l’initiative de l’abbé Dausseur . Ce sont des tatamis de paille de riz qui
désormais servent pour l’entraînement des judokas. 

 1962  Les Compagnons de l’Alouette : Club laïc mis sur pied par les castors MM. Robert
Lartigue et Ismaël Pérodeau, avec une équipe de
football dirigée par MM. Pierre Lubet et Pierre
Dupuy.
Paul  Rey  anime  les  après-midi  sportives  du
patronage laïque au château de Bellegrave.

Déclaration en préfecture 25 09 1962
Siège  Social :  Chez  M.  Politis  -  rue  Jean
Baptiste Lulli - [Dissolution 13 06 1966]
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Club Action Jeunesse

La situation à Pessac en 1960

Pessac est un gros bourg de 22000 habitants. 
Jean-Claude Dalbos, député, docteur en médecine est maire.

Certains jeunes rejettent les  règles imposées par une société dans laquelle ils ne trouvent
 pas leur place. 
Ils se retrouvent en bandes sans lieu pour les accueillir, sans projets pour canaliser leur mal être.
S’ensuie pour certains, un phénomène dur d’une vie tournée vers l’agressivité voire la violence, 
combats de rue, cambriolage, …
Comment empêcher les plus agés d’entraîner les plus jeunes ? Comment les aider ?
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Création d’ « Action Jeunesse Pessac » 
première association de prévention en milieu ouvert en Gironde

Démarche éducative vers une jeunesse marginale en rupture de ban que la presse qualifie 
de blousons noirs.

Aller à la rencontre de jeunes afin de mettre leur énergie potentielle à profit dans la
construction de projets et l’organisation d’activités.



Club Action Jeunesse

Yves  Charrier,  éducateur  œuvre  d’une  façon  indépendante  à  la
recherche de jeunes indépendants ou de bandes afin de les écouter et de
les orienter dans leur vie. Il cherche de l’aide auprès notamment de M.
Jacques Ellul.

Yves Charrier décède le 2 décembre 1970 suite à un tragique accident de
plongée  lors  d’une  recherche  archéologique  menée  par  le  professeur
Etienne, d’une galère romaine coulée en Gironde au premier siècle de
notre ère.

 1962 avec l’arrivée de MM Jacques Ellul et du juge bordelais Pierre
Martaguet, le club devient une structure associative sous le nom de Club
Action Jeunesse Pessac 

Présidents successifs : Jacques Ellul – Francis Dutertre (1976-1981) – Marie-Hélène Salin (1981-
1988) – Jean Salardenne (1988-2010) – Sandrine Rodriguez ( 2010-2012) – Jean François Ferret
(2012)

Jacques Ellul :  philosophe, juriste, professeur, théologien et moraliste né à Bordeaux en 1912 et
mort à Pessac en 1994.

Directeurs du CAJ : Yves Charrier de 1962-1970 - Luc Fauconnet de 1972 à 1982 - fonctionnement
autonome de 1982 à 1989 - Alain Aviotte de 1989 à 2006 - Philippe Roux

Educateurs  successifs :  André  Bidoret  –  Lespinasse  (1964)  -  Roger  Marcel  (1971  à  1974)  -
Dominique Maurin de 1973 à 1988 – Jean-Paul Rathier (1976 – 1980) – Eric Foax (1975 – 1986)

En 2 ans  d’existence,  le  club  regroupe plus  de 150 jeunes  qui  sont  orientés  vers  des  activités
sportives ou culturelles.

 Février 1964 Construction du foyer pour les jeunes et par les jeunes
Le premier grand projet de ces jeunes aboutit avec la construction du foyer qui va les accueillir. 
Il s’agit d’ un hangar situé rue des Poilus à Pessac qui du fait de sa localisation va porter le nom de
Club des Poilus. 
- Accueillant, propre avec un coin de réunion, un atelier bricolage, une salle de jeux avec un baby-
foot.

Pour cette réalisation, ces jeunes ont reçu du Ministère de la jeunesse et des sports un prix bien
mérité pour l’aménagement très ingénieux de ce foyer.

Jacques Ellul dans sa maison rue André Danglade à Pessac
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Club Action Jeunesse

Dans le rapport de fondation du club, on peut lire     :  
 - « Dès lors que son comportement n’est plus en harmonie avec le milieu, qu’il ne concourt plus au
développement du corps social, le jeune est rejeté désinséré et tend à rechercher ceux qui sont dans
la même situation. Inadapté mais par rapport à quoi ? »

Jeunes rebelles incapables d’accepter les contraintes et la rigueur qu’impose la compétition, une
des solutions est de les mettre en confrontation avec les règles naturelles. 
S’ils ne peuvent s’adapter à des règles imposées par la société, ils sont capables de comprendre les
risque réél d’un environnement de pleine nature et les règles nécessaires à la survie ; d’où l’idée de
proposer des activités de plongée et de canöe kayack. 

1963 Pêche sous-marine pour les jeunes de 16 à 19 ans
Encadré par Yves Charrier, maître-nageur diplômé.
Les méthodes de réanimation, respiration artificielle, prises de dégagement,
sauvetage des noyés font partie intégrante de l’apprentissage

Anecdote :  1970 :  Le  club  Action  Jeunesse  peut  suivre  des  cours  de
plongée sous-marine à la piscine couverte universitaire.
Aux étangs de Jozereau a lieu une démonstration de sauvetage d’une
voiture  engloutie  avec  ses  occupants  réalisée  par  les  jeunes  du  club
Action Jeunesse et du SPUC section aquatique.

1964 Plongée sous-marine
Encadré par Yves Charrier, maître-nageur diplômé.
Initiation à la plongée sous-marine avec scaphandre autonome

1971 Canoë-kayak
Les fondateurs du club de kayak font partie à l’origine du club de plongée.
Les jeunes construiront une centaine de kayak.

Le CAJ cessera son activité kayak. MM. Alain Koffel et Jean-Marie Ourioux relancent cette activité
sportive unique sur Pessac dans le cadre d’un nouveau club.

1969
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1963



Signification des sigles utilisés 

ASMF Association Sportive Monteil-France
A.S.O.Verthamon Association Sportive ouvrière de verthamon
ASPOM Association Sportive Préparation Olympique du Midi
ASPTT Association Sportive Postes Télécommunication Télégraphes
AST Association Sportive Toctoucau

BEC Bordeaux Étudiant Club

CAB Club Athlétique Béglais
CAM Club Athlétique Municipal de Bordeaux
CCP  Club Cycliste Pessacais
COSEC Complexe omnisports évolutif couvert

F.C.Monteil Football Clun du Monteil
FGSPF Fédération Gymnastique Sportive des Patronages de France
F.S.G.T. Fédération Sportive et Gymnique Travailliste

J.S.H.B Jeunesse Sportive du Haut-Brion

LSO Ligue du Sud-Ouest

OMEPS Office municipal de l’éducation populaire et sportive

PELP Patronage des écoles laîque Pessac 

SAB Stade athlétique béglais
SBUC Stade bordelais Union Club
S.O.P. Stade Olympique pessacais
SPUC  Stade pessacais Union Club

U.R.P.S.O Union Régionale Patronage du Sud-Ouest 
USFG Union des Sociétés Françaises de Gymnastique
U.S.P Union Sportive pessacaise



Bibliographie

L’Histoire du « Sport à Pessac au 20ème siècle » a été reconstituée à partir d’informations 
reprises principalement :
- dans les articles de presse de « L’Athlète Moderne - Le Veloce-Sport - L’indépendant de Pessac - 
La Petite Gironde - Journal Officiel de la République Française- Le ballon rond – Sud-Ouest » 
- le livret sur le handball d’Eric Baqué
- le livre de Pessac du Bureau de Tourisme de Pessac de 1988
- le livre « 20 ans de tennis à Pessac » de Marcel Aguila de 1953
- le livre « Naissance des sports en Gironde » de Francis Gonzalez
- Film réalisé à l’occasion du 50ème anniversaire de la création d’Action Jeunesse
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Merci à mon correcteur d’orthographe humain qui avec minutie a traqué erreurs et fautes de frappe.
Remerciements à mes premières lectrices qui m’ont confirmé l’intérêt de cet ouvrage, même pour

des non pessacais. Leur avis, remarques et suggestions m’ont ouvert d’autres perspectives.

Elles m’ont insufflé la motivation nécessaire pour continuer l’histoire du 
« Sport à Pessac au 20ème siècle », dans un 

Tome 2 : L’élan sportif du SPUC en 1962

La naissance du sport moderne à Pessac dans la 1ère moitié du 20ème siècle est une histoire de 
bénévolat, d ‘engagement personnel des encadrants et entraîneurs, d’implication des parents.

L’envol du sport moderne à Pessac à la fin du 20ème siècle sera tout d’abord une prise en compte 
par la municipalité de la demande en infrastructures sportives, mais surtout un engouement de toute 
la population reconnaissant le sport comme un épanouissement individuel et collectif.






	 1938 Association « Cœurs vaillants et Âmes vaillantes »
	Autour du journal «€Cœurs vaillants€» pour les garçons, puis «€Âmes vaillantes€» pour les filles, un mouvement de jeunesse catholique s’organise centré sur la paroisse, autour d’activités pour l’épanouissement de l’enfant.
	 1933 Des cours d’éducation physique sont donnés aux scolaires
	 Avant 1950, à France et environnants
	 1923 « Étoile Sportive Alouettaise »
	Siège social Bar Fabre – Terrain à Cazalet
	Maillot vert avec parements rouges, culotte blanche, bas rouges
	 1930 « Club de boules de l’Alouette »
	 1945 « Sporting-Club Alouette-France »
	Déclaration en préfecture 05 05 1945 (tous sports)
	Siège 19, allée de La Mirante
	En mars 1948, le club fusionne avec le Football Club du Monteil pour créer «€l’Association Sportive Monteil-France€».
	Témoignage de Michel Vidaillac€: Quiller construit par le syndicat de quartier doté d’un ingénieux système de renvoi de boules dans un panier vers la ligne de lancer par gravitation le long d’un chemin de corde.
	Siège La Pergola – 40 route d’Arcachon
	Président€: M. Roger Fiacre
	engage 4 équipes dans le championnat de Guyenne division promotion.
	Le PPC de France bat le CSE Commerce par 5 vistoires à 4. Saugrador remporte 3 victoires, Trouilh et Chaput enlèvent 1 victoire chacun.
	 L’installation des premiers Castors en mai 1951, va provoquer un bouleversement
	dans la vie sociale, culturelle et sportive du quartier.
	1953 Union France Alouette Castors
	Déclaration en préfecture 21 07 1953 Siège social Place Charles Dullin
	Structure permettant le développement de toutes les activités sportives et culturelles de la Cité des Castors.

